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REGLEMENT __ _, 
DE NOTRE GRAND CONCOURS 
Les reponses a notre grand concours seront re~ues 

a /'adresse suivante : 

" LES ON DES ", 82, Bd des Batignolles, 
Paris (17e) 

jusqu'au LUNDI 14 JUILLET 1941 

PREMIERE QUESTION : 

Quel age donnez-vous ? 
au COMM/SSA/RE MAIGRET • 

lndiquer l'ii.ge exact au I er juin 1941 en precisant le nombre 
d'annees et de mois que vous attribuez au heres des romans 
de Georges Simenon. 

L' ii.ge prevu par la majorite de nos lectrices et de nos 
lecteurs serv,ra a determiner les gagnants de notre grand 
concours. 

Ceux ayant indique exactement cet ii.ge ou s'en rapprochant 
le plus seront classes en tete. 

DEUXIEME QUESTION : 

Combien de reponses recevrons - nous ? 
Cette seconde question est destinee a departager les ex aequo. 

LISTE DES PRIX 
l "' PRIX . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10.000 francs 

en especes. 
2• Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.000 francs 

en especes. 
3• Pr ix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.000 francs 

en especei,, 
4 • Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.000 francs 

en especes 
S• Prix. . . . . . . .. . . . . . . . . . .. . . .. . . .. . . 1.000 francs 

en especes. 
du 6• au 20• Prix. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 500 francs 

en especes, 
du 21 • au 100• Prix. 1 abonnement d 'un an aux ' ' Ondes '' 

et une grande photo d 'une vedette 
du micro. 

du l0l •au 200• Pr ix. 1 abonnement de six rnoi s au x 

'' Ondes ''. 

du 201 • au 300• Prix. 1 abonnement de troi s rnois aux 
"Ondes ". 

Yous devez ad resse r votre reponse au journal " LES ON DES ", 
82, boulevard des Batignolles Paris (XVW) 

AVANT LE 14 JUILLET 1941 

CONCOURS DES 
INSICNES DE LA 

«ROSE DES VENTS» 
• 

L'l nitia tive des 
et de Radio-Paris 

O ndes 
obtient 

le plus grand succes. 

• 
Des milliers de proiets 
nous sont parvenus. 

• 
La premLere selection 

est faite. Nous la 
publierons prochainement. 

• 
Nos lecteurs designeront 
eux-memes le meilleur 

proiet d'insigne. 

• 
Un prix de 3.000 francs 

recompensera l'heureux 
laureat. 

... et nous d istribuerons 

de nombreux abonnements. 
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O
N a eonnu h-s trusts : Jes trusts d<' !'automobile, Jes 

trust,; ,le la chaussure, Jes trust• du meuhle, el(• ... 
On a meme connu, dans l'anrien regime, les 

grands trusts immobiliers, les gross,·, sorietes riches 
ii milliom, proprietaires de dizaines et de dizaincs d'irn­
meuhlt·s -clans Paris ct sa banlieue et qui, vous vous en dou­
tt•Z, ,·omptait'nl I,·urs benefices de fin d'annee par tombe­
rt•aux de billets cit• mille. Ces grands trusts immohiliers 

p,•uvent attendre : ils ont des reserves. 
,1ai,, i, roti· de ,·es grands trusts immohiliers, ii existe en 

Fra111·e !cs moycns et les petits proprictaires. 
Et ,.•,.,t cl'eux dont, aujourd'hui, je veux vous parler. Cer­

tcs, je sais parfoitement qu'il existe de mauvais proprictai­
n•s ... :\tais est-il utile de dire qu'il existc amsi de maurnis 

lorataircs ? 
Dans tous les cas, aujourd'hui, une gra111le misere s'ctale 

en plein jour ; rette misere est relle des petits proprictai­

rc~. 
E,·outcz cettc lcttre d'unc de mes le!'triccs, Mme Bon­

neau, ii Paris : 
« Jc suis proprietaire d'une maison de quatre etages, et 

j'ai douze lorataires. En temps normal, cette maison mt' rap­
porte de quoi acquitter mes impots et me lais,e une petite 

som,nc qui rn'aidc a vivre. 

« '1:uis htaintcnant, a,·ec la gut•rre, j'ai des locataires pri­
sonniers et d'autres au chomagc. Si ma maison me rapportc 
relic annce i.000 francs, je serai hicn IH'ureuse. Comment 
voulcz-vous quc je paie mes impots et, surtout, comment 
voulcz-vous que je vi,·e. » 

Yoilii ce quc m'ccrit cctte lcctri<·e ... ct k la comprends 

1iarfaitc111ent. Artuellement, urie fem111t', 111erne si clle ,it 
scule, ne peut .,uhsister toute une annfc avec une somme 
au,,i dfrisoire. Et ,·e n'est pas le titre de c proprictaire » 
qui lui ounira du credit chez le boulanger ou chez le crc­

n1ier. 

Les petits proprietaires sont presque tous des epargnants 
consciencieux. Toute leur vie - une vie de labeur - ils 
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ont mis de rote une somme suffisante, sou par sou, afin 
d'achcter pour leur , i<'UX jour. une modeste maison de rap­
port. Celle mai,on repr<;,entait it elle seule toutes leurs ren­
tes, tout leur a, oir, tout l eur a, enir materiel. 

Aujourd'hui, par suite de la clchacle et de la misere qui 
en rcsulte, le, pl'lits proprictaires se trouvent pour ainsi 
dire sans rcssourrc. Leur misere est grande, je le repete. 

Fran~ais, et hons Fran~ais, ils le sont comme nous. Tous 
le, Frantais, quand ib le pemcnt, doivent done les aider, 
non pas en leur faisant l'aumone, mais tout simplement en 
payant cc qu'ils cloivent. II est inadmissible qu'un locataire 
qui peut payer nc le fasse pas sous un prete,-te quelconque. 

Pas de pitic pour un meehant proprietaire, je suis de cet 
a, is. :\1ai, payer rrgulierement son terme a un proprictaire 
const'icnt'ieux est le premier devoir du locataire. 

La soliclavite e,t a la base du rcdressement cle la France. 
C'est pourquoi le Gouvernement, qui se cloit d'aider t;ga­
lemcnt tous le, Frantais actm·Ilement malheurcux, a l'impc· 
r ux xlcvoir de fat'ilill'r la vie des petits proprietaires. 

Un petit propri!'taire - a cause cle ce titre de propric­
tairc - n'a pas k clroit au rhomage ni a aucun secours, 
meme si sa maison - fruit de son cpargne - ne Jui rap­

porte pas un sou. 

De quoi voulez-,ou, qu'il vive ? 
II y a clan, ectte si tuation, pour le Com ernement, une 

grande tii<-he ,oC'iale a accomplir. 

ci?n 1.- ' 
~~ \ ~ 
~ 
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GABRIELLE DORZIAT jouait en tournce 
La Griffe. Au troisieme acte, le 
mari mine est effondre devant sa 

femme qui garde 
toute son assurance. 
Ce n'est pas une 
femme au e ,re u r 
tendre, tant s' e n 
faut ! Pour toute 
reponse aux lamen­
tations du mari, elle 
lui demande la clef 
d u c o ff re. Au 
« Pourquoi faire ? » 
du malheureux, elle 

rcplique de son ton le plus rosse : 
1-----< Pour y prendre mon collier. Ce bi­

jou est i, moi, e t je veux le recuperer ! 
Alors, du haut du poulailler un speeta­

teur claironne : 
- Espece de garce ! Fous-lui done une 

baffe, eh ! ballot ! 

A:IINESIE 
- Je suis bien content d'auoir gagne la 

cou,-.~e et la prochaine fois, zut / ... je ne me 
\'ou1•1t•11.s plus de mon le.rte/ ... 

S YL\'IE tourne en !'e moment La Ro­
nwnce de Paris de Jean Boyer. Elle 
joue le role de la maman de Charles 

Trenet et, normale-* ment, elle devrait 
porter une perruque 
hlanche. Mais ellc 
a horreur des posti-
rhes ; aussi s e s 
beaux cheveux 
blonds sont-ils sou• 
mis tous les soirs a 
bien <lure epreuve. 
On les lui passe it 
la gouache ce qui 

Jui fait une chevelure blanche vaporeuse 
et naturelle; mais elle ne se demaquille 
que -chez elle. Elle .prend done tous !es 
soirs son metro, deguisee en tres vieille 
dame. 

-'- Et c'est la, raconte Sylvie, un secret 
a moi pour voyager confortablement et re­
cevoir des hommages. 

En effet, devant cette dame aux cheveux 
de neige, !es messieurs rivalisent de ga• 
lanterie et c'est a qui lui cedera sa ,place, 
l'aidera a monter et .i, descendre. 

- Comme quoi, conclut Sylvie, tons !es 
maux ne viennent pas pour nuire, et j'ap­
prends par antici.pation que la vieillesse 
a son hon cote. 

JACQUElS BAUMEll a un eli>ve qui pro­
f~sse pour Jui la plus grande admira• 
lion. 

A la premiere de 
« La machine a 
ecrire », il etait 
comme de juste au 
premier rang d'or­
ch estre et suivait la 
p i e C e passionnC• 
ment. Au dernier 
entracte ii bondit 
clans les coulisses. 

- C h e r Maitre, 
s·exclame-t-il dans la 
loge de Jacques Baumer, je ne puis vous 
dire a quel point vous etes parfait ; quel 
style, quelle aisance, e t comme vous tirez 
de c·e role des e ffc ts intelligents ! 

Baumer est un homme simple et pres-. 

que timide. II se defend, attrihue a l'au 
teur la majeure partie du succes ... 

Et l'autre rcnchcrit : 
- Yous etcs la perfection meme ... 
Un moment de reflexion, puis ,l'un,· 

voix cauteleuse : 
- Si pourtant vous permettiez unc n·· 

marque, oh ! une toute petite observa­
tion? 

- Allez-y, mon an,i; dit Baumer. C'c,t 
justement des critiques que je demandr. 
La critique est une espe!'e de collabora­
tion. 

- Eh ! bien, cher Maitre, voilit. Je 
trouve que votre maquillage a un dcfaut. 

- Ah ! ah ! et lequel ? 
- Yous vous etes fait de trop gros 

sourcils ! Non vraiment, cela vous alourdil 
le visage. 

Jacques Baumer sourit ameremcnt : 
- Je regrette, mon ami, mais c·e sour 

justement les sourcils que m'a donnes ]:, 
nature ! 

MARIE LAURENCE a vingt ans, des 
joues en fleur et un sourire d, 
printemps. Neanmoins elle s'amu 

se a raconter de· 
histoires de cimetii­
re. 

En voici deux : 
Inscription s u , 

une tombe d'un ei­
metiere de provin­
ce : 

Ci-git M. X ..• 
quincaillier en gros. 

Sa veuve continue 
son commerce. 

En .VOll't unc autre. Celle-ci se trouve 
au P ere-Lachaise. 

Sur une pie rre tomhalc, une date : 
1896. Albert dit a sa veuve : « A bien­
tot ». En 1941, la veuve ,cpond : « M,· 
,·oici. ». 

( 



C
HARLES DE ROCHEFOHT fait sa rentrce 
au theatre apres quatre ans d'edip­
se. II aimc raconter ses debuts de 

<lirecteur. 

Son theatre s'ap­
pelait le theatre Al­
hert-1" et l'autre 
clirecteur etait un 
homme d'esprit. II 
ne faisait ,pas preci­
sement des salles 
combles ; la 1noyen­
ne des recettes etait 
de soixante • dix 
francs par jour. 

A defaut de public, Rochefort y trouva 
des commensaux inattendus... des rats 
gros comme des chats, sans compter !es 
cancrelats et des regiments de fourmis. 

- C'est mon public a moi, ricanait le 
directeur qui ajoutait, lorsqu'on lui par­
lait de ses salles a moitie pleines 

- Mais non, mais non, pas a 1noitie 
pleines. A moitie vides. Nuance. 

Puis ii ajoutaif : 

- Comment voulez-vous ·que Jes gens 
viennent a un theatre qui s'appelle l'Al­
bert-1" ; on ne sait meme pas s'il se trou­
v.- a Paris, on imagine qu'il est en Bel­
gique! 

Ii ~ 

L AUHENA, dont les aucliteur,; de H,1-
dio-Paris peuvent admirer la belle 
,oix, clcl,utait au Theatre de La 

Monnaie, a Bruxel­
les, clans le role 
d'Herodiade. 

Au moment du 
suicrde, quand elle 
doit s'enfoncer un 
poignard dans le 
creur, voila la jeune 
debutante hien em­
barrassee. lmpossi­
hlc de dc~ainer le 
poignard. Elle s'c• 

puise en efforts vains, s'enerve et finale­
ment, renon~ant a !utter, e lle se suicide 
de son mieux avec un poignard clans sa 
gaine. 

Mais rien n'fchappc au poulaillcr. Un 
spectateur qui voulait des emotions for­
tes, hurla, au moment le plus patheti­
que : 

- Eh ! hen, Eh ! hen, ou as-tu done la 
tete, Herodiade ? Tu ne vois clone pas 
que ton poignard n'est pas degainc ? 

Tempete d'applaudissements, et un tel 
clesordre clans la salle, que la jeune Hero­
diacle faillit perdre ses esprits. 

11 me fallut, raconte-t-elle, un eou­
rage heroi"que pour ne pas m'evanouir. 

A NDRE FOUCHE nous ra.:onte qu'il 
jouait Bri1annic11s a Chambery. 
Pale cl'emotion, il attendait Jes trois 

coups fatidiques ; 
la salle attendai: 
aussi dans le re­
cueillement. 

« Enfin le rideau 
se leve, et nous en­
tendons <lans les 
coulisses un immen­
se cclat de rire qui 
nous prive tout de 
suite de nos moyens. 

« ll se pa,;sait cxactement ceci : 

« En attendant le lever du rideau un 
pompier de servi<'e s'etait commodcment 
installe su,· le trone cl'Agrippine et avail 
meme !(lisse clans un petit somme. Le ri­
deau se leva et le public se trouva devant 
un pompier qui jouait !es empereurs, le 
casque lcgerement de !ravers et abandonnc 
clans les bras de Morphce. Re,·eille en 
sursaut par les rires du ,public, ii se sauva 
comme un fou, mais trop tard. 

0 N l'onnait !es houta<les d'Antoinc. 
E('OlllCZ ,·elle-ci : On. rcpetait a 
l'Od~un urw piece d'amour. C'etait 

Antoine qui mettait 
en scene. 

La jeune premiere 
etait Sylvie et elle 
avail a peine vingt 
ans ; mais le jeunc 
premier etait du 
genre timide et sa 
scene d'amQur etait 
d'un r endement de­
ficient. Antoine pro­
diguait les conseils, 

faisait rc·peter inlassablement, s'enervait, 
et enfin a bout cl'arguments : 

- Comment, monsieur, ,·ous avez vingt 
ans, trente mille francs de decors derriere 
vous, Mlle Sylvie clans Jes hras, et c'est 
lit tout l'effet que ~a vous produit ? 

• 

ART CCLJXAinE 

- Ca II est, c'esl ra1<' ... la fin de la recetle 
est pour la semai11e prochai11e ! ... 
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l. Ce petit enfant tres sage, Cl cheveux blonds .. 
a passe- son enfance C: Lille. A quatre ans ii ado­
rait Je thl!Citre. Ses deux chansons a succes sont : 
<c Ouh 1 Ouh l ,, et ,, Bonn.e nuit Maman », » Le 
reconnaissez-vous ? 

5. Qu'elle etait turbulcnte cette petite fille a che­
veux blonds cendres ! Elle aimaH ct se deguiser et 
disait : ~ Quand je serai grande je serai danseuse 
etoile ». Mais elle est chanteuse et ses de.ux grands 
succes sont : c< Coconito » et e< Le Clocher de mon 
cc:eur ». La .reconnaissez-vous ? 

6. 11 etait trt:s sage, tres ponctuel... Aujo.urd'hui, ii 
arrive regulif!rement en retard, toujours l Les che­
mins de fer miniat'.lre~ etaient sa passion. II dirige 
maintenant un orchealre trka appr8cie. bien connu 
de tous les auditeurs, Qui est-ce ? 



arr;on tres sage ado 
ignait ct l'aquarello 
de l'appartemenl. C'e 
deux succ8s : « La c 

vieux moulin ». 

7. Celle petite lille fut un gar~on manque. 
jo}lait aux soldats et chantait a t.ue~tite. Elle 
encore aujourd'hui : des chansons CJ boire ... 
la guenon ... » La reconnaissez.voua ? 

8, Ne vous fiez pas ct ce doux regard : ce petit 
gareyon 8tait terrible. IJ jouait au cow4 boy dans les 
rues du 13e curondissement. C'est un chanteur de 
cbarme. Ses deux succes ; u Attends 4 moi mon 
amour ll et ct Le Clocher de mon cceur >>, Au fait, 
a..it •a un nom ... 



13. Pas to.ujours tres sage cette petite fil'e qui 
aimait jouer la com&die devant sos petiis camarades. 
Sa polite fille sera-t-elle aussi diable ? Elle se sen­
ta~t pourtant si petite... Mais peut.etre faut-il lui 
parler d'amour ? Qui est-ce ? 

1\tontaue R. Mori/: 

4. Vous voyez co petit gar~vn sou 
it pourtant de terribles col8res l.. 
core i1 s'emporte quelquefois ... Et 
mes, que sa voix ost douce quand it 
disque ... Le reconnajssez-vous ? 

--o-c-u4 



. • age. rieuse. serieiuse. douce, volontaire. pa­
tJente. obstinee, attiree ensuite par les etudes Jes 
P!us ab1orb<:tntes. On peut 8tre une grande pia# 
mste et avou fait ses 0tudes de medecine. Franh; 
Liszt et Cesar Franck ont tro.uve en el1e leur meil­
Jeure interprete •.• Q:ui est-ce ? 

1~. Ce P!tit garc;on en robe est aujourd'hui swing, 
swmg, swing l Ne l'interrogez pas ; il vous dirait 
qu'il jouait au cerceau avec tlne me.ule de gruyere 
et qu'il passa son enfance dans un asile de- vieil­
lards ! I1 est vraiment swing 1 Le reconnaissez-vous ? 

(Photos p,.-r:sonnetfr.'i.) .£.iQ& (!) 
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Figurp:,;-cous, mes chers petits aniis, que je cnnnais ,,,. 11etit garron de rotre 
iigP, eleve claus un lycee, qui aime beaucoup l'hisloire mais helas ! il n'a pa• 
ut1P trl's bonup n1P,noire et ne varvient !Jas ci se rappeler les noms propres. 
CPpP1tclcmr, il etmliP f'histoire avec aI•plication et intelligence, car ii essaie 
d-e,, ll!Jp/iquer ,,, .. IP<;<ms a lui-meme : tres sage cela, n'est-ce pas ? 

Douc, /'autre j<>ur, ii bavar,lait avpc moi, /aisant de.~ projets pour son avenir 
tl'avr<'s IPs grarrds pPrsonnagps (!u'il coruiaissait mais sans pouvoir citer leur 
non1, : vnul, .. z-vous l'aider, vous, qui ave: certainement bonne memoire et aves 
bien apvris VOS lerons, voule:-vous trouver les noms des lwmmes celebres aux­
quels ii :,ensait Pt "'" les envnyer ? 

« Oui, chere tante Simone, je vou­
drais bien devenir celebre moi aussi, 
mais comment ? 

« Peut-ftre en me faisant soldat : 
je deviendrais alors general, et ~race 
a mes che~eux roux, on m'appellerait 
moi aussi « Le Lion rouge » ou « Le 
Brave des braves» comme ... oh flute! 
comment s'appelait-il ? Bah! peu im­
porte, mais je cr,ois que je n'ai pas 
l'ame militaire. Je pourrais essayer 
des affaires publiques : c'est un beau 
metier mais, au fond, presque aussi 
dangereux que celui de ~eneral et 
meme le fait de pouvoir etre appele 
« !'Incorruptible » ne met pas tou­
jours a l'abri d'une fin prematuree. 

« Bah ! il y a un moyen detoume 
de devenir celebre : c'est de devenir 
riche d'abord. Il y a trente-six fac;ons 
de gagner de !'argent : on pent labou­
rer les champs et faire paitre des va­
ches dans les pres; je sais que quel­
qu'un a pretendu que cela valait les 
mines d'or du Percu, mais helas, son 
nom m'echappe. Ou bien fai;., du 
commerce, vendre des produits de 

-e"~{Jjto • 
II etait un pelit navire ~ 

Et un gros capitaine 
Qui parlirenl pour l'aven'lure 

Avec le cceur en peine. 

\\ ~ 
,: qualite, creer de ~randes 11ocietes 

commerciales, je crois qu'on a voulu 
y appliquer ce systcme-la a tout un 
~ pays qu: n'a pas bieu ri-ussi. Ou en-

oore fender une hanque et fahriquer 
~ - ~....., ...., de la monnaie, mais je crois que pour 

('.(~ ~~ cela c'est trop ·tard; j'anrais dfa y pen-
\ ser il y a deux siecles. 

« Ah ! tante Simone, que c'est diffi­
cile, mais j'ai encore une idee : je 
vais hatir une tour; les tours devien­
nent tres facilement cel;.bres : celle 
de Babel, parce qu'elle n'a .pas ete fi­
nie; celle de Pise, parce qu'elle est de 
travers, et il y en a une ici (qui est-ce 
done qui l'a eonstruite) qui est cele­
hre parce qu'elle figure sur les cartes 
postales. Je vais oonstruire une tour 
qui sera a la fois inaehevee, de travers, 
et photogenique; ainsi je suis sfar de 
devenir riche et celehre. » 

Eh bien ! mes chns pPlits amis, je cr"is _ 
que ce jeune etourdi a /ait allusion dan& 
son bavardage a 6 personnages hi,tori­
ques J'oule:-vous les tr<Jut•er et le, 
envoy-er a tante Simone, 82, bd des Bati­
gnolles, Paris, 

Mais a . ~e 
Le u lfl/tlieu de I' 

Put so/i:,i_vre capifa,fnll<t11fique 
Et ,<111 sai . e 

ll/e111e ~le~! <f e ~olique 
11flrr1111e. 

~ 
,'l 





P AR ce hel apres-n1idi chaud de jnin, sur 
Jes hords de la Seine, la maison de Suzy 
Solidor ressemhle a un navire qui se 

balancerait doucen1ent sur une 1ner cal.me. 
Aux n1urs, <l'i11no1nhrahles Snzy ont toutes 

la n1eme grace hardie et fiere. 

Azur et or : regard et robe d'azur, teint cou­
leur de sable chaucl. Voici le n1odele. Suivant 
n1011 regard, Suzy Solid,or n1e dit en riant : 

- J'en suis a n1on 95e tableau. Vous le ver­
rez a La Vie Parisi<>nne. Cette f ois, Zinoviev a 
voulu n1e peindre en figure de proue d'une 
goelette, dont j'ai soi~neusen1ent verifie moi­
n1erne le gren1ent car t,outes les choses de la 
n1er m.e sont f ami1ieres. 

- Noblesse oblige, clis-je. TI n'est pas si 
conunun d'~tre desceuclante de corsaires fa• 
meux et fille de Saint-Malo. Mais cela ne vous 
fatigue pas trop de poser ? 

- Pas du tout. Au contraire, cela n1e re­
pose ... ne p,ouvant ,pas parler, je repcte n1en­
talen1ent n1es chansons et mes poemes. 

Quel est le pocte que YOUS pref erez dire? 
- Maurice Magre, car ses pocmes sont ten• 

dres et fan1iliers. Le Collier de Turquoise et 
A une aurre, ce sont Ia des petits f aits de tous 
les j,o~rs. J'aime les choses si1rnples, n1 'en entou­
rer, v1vre avec elles. Tenez, en voici deux te­
n1oignages. Ce sont n1es fetiches; ils m'ont ete 
off erts par un pecheur de l'ile de Re. 

Suzy me n1ontre d'abord deux coquillages 

f 

/I 
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etranges, d'un vert trlauque, fendus en amande 
- on croirait v,oir les yeu:x de quelque inf or­
I unee sirene - et un sabot ramene du fond 
de la mer, ronge .par les vagues, ou sont restes 
accroches de petits oo·quillages nacres. Mais 
j'apen:ois une hibli,otheque gamie de superbes 
reliures. Suzy Solidor ain1e les belles editions. 
Elle me montre un magnifique exemplaire de 
Fil d'Or et n1e lit quelques passages de son 
p:tochain livre qui s'appellera Le, Fortun{, de 
l'A mphitrite et qui retracera Jes exploits des 
corsaires du XVIlle siecle. 

- II y a clans man livre, dit-elle 1nalicieuse, 
de te11es descriptions de rep as succulents f aits 
a cette epoqne, qu'ils n1e font venir l'eau a la 
houche t>l rne ruer a Ja cuisine afin · d'y gri­
~noter n'importe quoi. 

J'ai den1ande a Suzy SoJid,or s'il etait deux 
phrases dont elle ait ~arde au cours de sa 
carriere le souvenir le plus en1u. Les voici. .. 
elles Jui furent ecrites par un n1arin r1ont le 
bateau somhra peu de ten1ps apres : 

]e t'aime plus que la 1nC'r ••• 

le t'aime plus que le vent ... 

Marie-Laurence. 

4 I 

1. L'appartement de Suzy Soli- ~ 
dor est une veritable galerie ar-
tistique. Elle en est a son 95• por• t 
trait ! ... 

2. Immobile, lea yeux comme 
rives a des rivages lointains ou 
hurle le vent, Suzy Solidor chanle 
les grandes etenc!.ues marines, les 
amours, les peines. les detresses 
des g~ns de la mer ... 

3. Allongee sur son lit de re­
pos a ' balda~uin, Su21y Solidor 
parcourt un bvre preeieusement 
relie. Sans doute un eonte de la 
mer .• 

4. Regard et robe d' azur, teint 
eoule.ur de sable ehaud, eheveux 
de !in, e'eat Suzy Solidor .•. 

S. Mon eluen ? dit Suzy Soli­
dor, .. II est mon ami. mon confi• 
dent. 

(Reporta~e photographique Harcourt.) 



************ 
RADIO-PARIS 

219 an. 6 - 27 4 m. • 278 m. 6 
312 m . 8 - 431 m. 7 

8 h. RADIO -JOURNAL 
DE PARIS 

Pren1ier bulletin. 
8 h. 15 Bulletin 

d 1Infor1nations 
de la RadiodifTusion Nationale 

Fran~aise. 
8 h. 30 « CE DISQUE 

EST POUR VOUS » 

Une presentation 
de Pierre Hieg el. 

10 h. LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL · 

10 h. 15 HISTORIETTES 
A BATO NS ROMPUS 

Anecdotes historiques 
recueillies pa\· Andre Allehaut. 

10 h. 30 « LE BALLET 
DE LA REINE» 

par la Societe d es lnstrume·n ts 
anciens. 

Past orale el Passe-Pied; Madrigal 
et Bran le-double; lnt r oduclion ·et 
T8.n1bourin; Carillon et .Faran-

dole (II. Casadesus). 
10 h. 45 A LA RECHERCHE 

DE L' AME FRAN<;AISE 
Guillaume de Machault, 

poele e t musicien. 
Presentation ,l' Amedee Boinet. 

11 h. 15 NOS SOLISTES 
au piano tl'accon1pagnen1ent : 

Marthe Fellas Le nom. 
G e rmaine MARTINELLI (cha nt). 
Les caresses (G. Dupont); La 
chanson des noisettes (G. Du­
pont); Les heures (Chausson); 
Hebe (Chausson); La Cigale 
(Chausson); Les pap i I I on s 

(Chausson). 
Alb ert DEBONDUE (h autbois). 
Screnitc (Montfeuillard); Cinq 
pieces pour lrnuthois el piano 
(Ralez) : a) Aux champs; h) 
La veillce; c) Le ruisseau; <l) 

Duettino ; e) Sur la falai sc. 
II h. 45 Bulletin 

d'Inforn1ations 
de la RadiodifTusion Nationale 

Franc;aise. 
12 h. DEJEUNER-CO NCERT 
avec I' orchestre de Radio-Paris 

sous la d irection d e 
Louis FOURESTIER 

~uite slovaque (V. Novak ); La 
Danse de Pa111ina, scCne de ballet 
(Trtimisol); Narnouna, suite c.l'or­
chestre : a) Prelude; h) Sere­
nade; c) Theme varie; cl) Pa­
rades de fair!"; e) Fete foraine 
(E. Lalo)'; Hvmne au soleil, ex­
trait du « Coq d'Or • (Rimsky-

Korsakoff). 
12 h. 30 CINQ MINUTES 

DE POESIE 
avec Charlotte Lyses. 

12 h . 35 Suite 
du d~jeuner-concert. 

13 h. RADIO -JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxieme bulletin, 
13 h. 15 RADIO -PARIS 

MUSIC -HALL 
avec Raymond Legrand 

el so n orchestre 
Indicatif (.If. Coste); Pour les 
'danseurs seulement (Don Raye); 

Partv (Solen). 
Jean Tranchant. 

DIMANCHE- 6 JUILLET 
Les Jardins nous attendent (Tran­
chanl); 1\-e t'arriHe pas {1'ran­
chant) ; Cornn1e une chanson 
(Desjardin) ; France (Tranchanl). 

Reine Paule!. 
:\Ion tyrolien (Lafarge); Autant 
<.'11 e1nporte le vent (Coquq.trix) ; 
S'en arranger (Ch. Henry); Je 
vends des h ot-do.gs (Joannis). 

Boulicol e t Dalba n. 
dans un sketch. 

13 h. 35 LA TRIBUNE DE MIDI 
13 h. 40 Suite de « Radio-Paris 

Music-Hall ». 
14 h. REVUE DE LA PRESSE 

du Radio -Journal d e Paris 
14, h. 15 POUR NOS JEUNES: 

La Farce du Cuvier. 
14 h. 4.5 CHARLES PANZERA 

Au piano <l'accornpagnement : 
Mme C. Panzera 

Quinze Rubayiat : Le chassntr 
Bah ram; On est er qu'on sera; 
ilClas ! ; L'argile; Ah ! passez-y 
d'un pied JCgcr; Ah ! profitons; 
O Fous l; Le tronc dr Saturnc; 
Enlerrez-rnoi dans un linceul de 
parnpre; Le grisan t parfum; L 1an 
nouveau; Tant q ue la rose em­
haume le rivagc; La rose rouge; 
Lt' doip:L du sort; Ma moisson 

(Rene Lenormand). 

15 h. PENSEES N OUVELLES 
POUR DES JOURS NOUVEAUX 

« L' a ve·nir 
des Hurnanite s fran c;aise s » , 

par J.-E. Spenlr, recteur 
de !'Academic de Dijon. 

15 h.15 LE QUART D'HEURE 
DE LA VIRTUOSITE 

Marcel Moyse (flutiste ). 
Joueu,· de llflte (A. Roussel); 
Pii•ce pour flute seulc (J. lberl). 

Je a n Deve my ( cor) . 
Reverie pour cor (Glazounow). 

Trio d'anches de Paris. 
Variations sur « Le p'tit Quin­
quin » (Desrousseaux, arryt F. 

Decrnck). 

15 h. 30 RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisieme bulletin. 
16 h. LE CONCERT 

DU DIMJI.NCHE 
L'Echelle de soic : Ouverture 
(Ro,ssini); Carnlleria Rusticana : 
• Chreur de l'Eglise » ( .1/asca­
!Jlli}; Le Roi d'Ys : « Ouvertt1re » 
(E. Lalo); Le Jongleur de Nolre­
Da11tc : « Legende de la sauge » 
(.\lasse11el); L' Arlesienne : « Pas­
tora le », « Chreur suivant la pas­
torale », « Intermezzo », « Entr'­
acte », « Adagietto », « Caril­
lon », « llarche des Rojs », « Fa­
randole » (Bizet); Valse de l'Em-

pereur (J. Strauss). 

17 h. « PAR DELA LA MORT » 

de Louis Tiigel 
adapfe par Miche l Arnaud. 

18 h. L' O RCHESTRE 
DE RADIO -PARIS 
sous la direction 

d'Anton DEWANGER 
et RAYMOND LEGRAND 

et son orcheslre. 
Le bal de ! 'Opera, ouverture (R. 
(/leuberger) 0. R.-P.; Les valses­
hoston celehres (divers) R.L.; ~Ie­
nnet (Boccherini) 0. R.-P.; Al­
bum 1900 (dwers) R.L.; Polo­
naise de !'opera Eugene Oneguine 
(Tchai'kowskt) 0. R.-P. ; Les 
vieux airs qu'on n'entend plus 
(divers) R.L. ; Spharen-Klange, 
rnlsc (J. Strauss) 0. R.-P.; Les 

succes de :\lanrice Chevalier (di­
vers) R. L.; ) tarche Persane (J . 
Strauss) 0. R.-P.; Caravane (Du­
ke Elliny/on) R.L.; Pizzicato­
polka (J. et J. Strauss) 0. R.-P.; 
Crassi Fiddle (Warlop) R.L.; Les 
Romantiques, valse (/...<mner) 0. 
R.-P. ; Cherokee (R . Noble) H L 
Trilsch-Tratsch, galop (J. Strauss J 

0. R.-P . 
18 h. 45 L'ACTUALITE 

SPORTIVE 
19 h. 

Suite du concert 
avec 11orchestre de Radio-Pnris 

C't I 'orcllf·stre Raymond Legra nd. 
] 9 h. 40 « LA ROSE 

DES VENTS » 

19 h. 50 CONCOURS 
du Ce·ntre d'lnitiatives 

contre le chomage 
20 h. RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Dernier bulletin. 

20 h. 25 LA VEUVE JOYEUSE 
Opere lle de Franz Lehar, 

vers ion a·bregee de R. de Fiers 
et G. de Caillavet. 

avec : Jean Lun1ie re, Arnoult, 
Duvall•ix, Descom b es, Gillard, 
Montigny, Dnfont et J u p;ain, Ger ­
nrnine Cernay, HCICne Rep;elly et 

chreurs. 

20 h. 4 5 LE DOCTEUR 
FRIEDRICH VOUS PARLE ... 

21 h. Fin d'en1ission . 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
7 h. 3 0 u 21 h , 1:i : Grenoble­

J\iat. 514 m. 60, Limoges­
l'iat. 335 m. 20, Lyon:l'iat. 
•lti3 m., Marseille-Nat. 400 
m. 50, Montpellier-Nat. 224 
m., Nice-N>tt. 253 m. 20, 
Toulouse-Nat. 386 m. 60. 

:ll h. l :i 1\ 2 2 h . 1 5 : Limoges­
Nat., Montpellier-Nat., Tou­
louse-:slat. 
Emis'i)ons d'actualite. 

7 h . 30 : Nouvelles de la nuit. 
7 h . 3:i : Saint aux couleurs. 
7 h. 40 : Bonjour la li'rance. 
7 h. :i:i : Sports. 
8 h. : Ce que vous devez sa­

voir. 
8 h . O:i : Annonce des princi­

pales emissions de la jour-
11ee, 

O h . : Nouvelles de la nuit. 
1 L h. : Le concert sans tickets. 
1:.l J,. : Nouvelles de la mati-

nee, 
rn h . : lnformations. 
18 h. : Revue de presse. 
18 h . 3 0 : Pour nos prison-

niers. 
18 h . a:r , Le dimanche sportif. 
10 h. : Nouvelles de la journee. 
10 h . 10 A la fortune des on-

des. 
10 h, 3 0 : Informations. 
21 h , 10 : Nouvelles de la soi-

ree. 
22 h . : Dernieres nouvel!es. 
22 h . 0 :i : Bonsoir la France. 
.,., h , 15 : Fin des ernJssions. 

PARIS-MONDIAL 
Emissions speciales 

pour !es auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

8 h, ,·, 8 h . 30 (sur 10 m. 68) : 
Bulletin cl'Informations ct 
Hevue de Presse du Ha­
dio-J ournal de Paris. Cau­
serie politique. 

************ 
21 h . 30 ,\ 21 h, 4:'i (sur 25 n1. 

33) : Bulletin d'Infor ma­
tions du Radio-Journal de 
Paris. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
l)eutRchland 8C'nder 1571 rn. 
(191 kc,) . Stuttgart 523 m.· 
(574 kc.) - \'icnnc 507 111. (592 
kc.) - l'nq.n•~ 470 111. (638 kc. J 
- Cologne 1!i6 m: (658 kc.) -
~lunich 405 m. (740 kc.) 
Leipzig· 382 111. ( 785 kc.) - lh'r­
lin 357 111. (841 kc.) . Ham­
bourg 332 m. (904 kc.) . Hn•s­
l<lu 316 m. (llaO kc.) . Ko.,­
nisberg l91 m. (1031 kc.) -
8aarbrnck 240 m. (1249 kc. ) 

G h , : Concert du port d e 
Hambourg, 

7 h . : lnfor1nalions en languc 
allemande. 

8 h . : Mu8iquc cl'orgue. 
8 h . :10 : ~lusique variee. 
11 h. : LC' currret a bijoux. 

JO h . : J nfonnations en lanp;ufl 
allemandC' .. Musique vnri(•c. 

11 h, : Reportage du Front. 
11 h. ao : Le Hlogan du juur. 

Concert varie. 
IZ h . ao : Inforrna.ti ons C'n lan ­

f;·uc alle1nande. Concert po­
pulaire. 

14 h . : Jnformations en langue 
allemande. '.\lusiq u e varice. 

14 II, ao : LC' Diable aux C h e­
veux d'Or, piece radioph o­
nique de K asperl e. 

1:i h . : Corrununique du HH11t-
Commandement allemand. 

1:i h . :10 : Muslque de cham bre. 
10 h, : Pele-Melo musical. 
17 h , , I n formations e n lan g ue 

a llemande. 
18 h. , La Voix du Front . 
18 h. 10 : Trait d'Union entre 

le Front et l'arriere. 
:.:o h . : I nformations en Iangue 

allemande. 
20 h . 1:; : ).1usique de daru;e. 
2:! b . : Informations en langu e 

allemande. Musique var lce. 
O h . : Jnformations en langue 

a! lemnnde. 1'viusique de nuit 
jusqu'a 2 h, du matin . 

J:'\l•'ORIU <\TIONS 
E :V LANG l Tli~ Ji' H. .. \..'X('AISE 

LO h. :io ,\ 20 h , : Stuttgart 
522 111. fiO (574 kc.). 



***************LUNDI· 7 JUILLET *************** 
RADIO-PARIS 

219 om. 6 - 274 m. - 278 m. 6 
312 m. 8 - 431 m. 7 

6 h. MUSIQUE VARitE 
E11n•gist r en1e n ts de Tomas e t ses 
joyeux gar\'on s, J ean Planel, Rina 

J,etty, etc ... 
7 h. RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Premier bulletin. 

7 h. 15 Bulletin 
d'Informations 

d e la Radiodilfusion Nationale 
Frarn;aise. 

7 h. 30 Fin cl'cm ission. 
10 h. LE TRAIT D'UNION 

DU TRAVAIL 
10 h. 15 LA CHANSON GAIE 

Jilune. 
Les vieux sucd•s de Dranem. 

Milton. 
Funt jamais dire (" ( ll'illemelz) . 

Celmas. 
Tu m'dis plus tu (Goupil ). 

Fernande!. 
Ay;alhe : l'Auverguute (OrwraIY/); 
La rue d e la :\lnnutcntion (lzoird ) 
Georgius, rlan.s ses Cl.'Uures 

LO h. -15 BERNARD 
MICHELIN 

(violancelliste). 
Au piano : 

Marg.-Andre Chaste!. 
PrClude (1'urtini); lnte-rmezzo 
(talu ); Sicilienne (Paradts); 

Rondo (ll'eber). 

11 h. SOYONS PRATIQUES 
Ah! quelle joie de prendre 

la route I 
11 h. 15 JEAN SUSCINIO 

ET SES MA TELOTS 
11 h. 45 Bulletin 

d'Infor111ations 
d e la Radi odiffusion Kationalc 

..Frurn;aise. 
12 h. LE CONCERT 

EN CHANSONS 
Jean Solar. 

La chanson tit• tous les jours 
(J. Solar). 

Line Viala. 
La fel t• forai ne (J. Ila/ell) ; 
\ il'nne, o ville exquisl' (.llauprey). 

An'clre Pasdoc. 
).(• carillonncur dr Bruges (Joe­
yuy) ; L aissr !)asser la nuit (Bo­

re -Clerc). 
Germaine Lix. 

. \t•<.·ordl'on, c'esl toi qui chantes 
(J>ipon); :\l'aimen~z-vous cet au­

tomne? (J>tpon). 
Lucienne Delyle. 

Ya lse de minuit (Poterat); L'or­
guc chantait toujours (P o teml). 

Orchestre. 
l:A.·hos de la Puszla (Ferraris); 
Cl oclws de tllOJHl.Sll're ( \Vely); 
Carnaval japonais (A .. de Bas­
qw.'); :\larche symphonique (.Sa-

vino). 
12 h. 35 LA TRIBUNE 

DE MIDI 
12 h.45 GUY BERRY 

et !'ensemble Wraskoff 
J)unsrz (Su gar); En e lfeuil lant la 
1llarg11er ite ( .\fa,-teliel"); Dael li 

dou (\"an<lair), etc .. . 
13 h. RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 

13 h. 15 LE SPORT 
par Henri Cochet 

<..:on1mentaires sur les compCti­
tions du din1anche et inLC•n·ipw 

dt-s vainqueur-,. 

13 h. 25 CONCERT 
Pl'intemps, suite symphonique (C. 
Debuss y ); Cloche a travers les 

feuilles (Debussy). 

13 h. 40 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

13 h. 45 UN QUART D'HEURE 
AVEC ADRIENNE GALLON 

.J'avais un amoureux (R. Cloe­
rec); La tegende du muguct (Zim­
mermann}; Tireli TireJa (Van­
dair); L'ctudiant passe (Hane=:) . 
1-1- h. REVUE DE LA PRESSE 

du Radio-Journal de Paris 
l th. 15 LE FERMIER 

A L'ECOUTE 
par Pierre Aubertin. 

Causerir ap;ricole - Reportage ra-
diophonique de J. Dula!. 

14 h. 30 WILLY BUTZ 
Septemhrc pluvieux ( \\'arren); 
.\ujourd'hui : Vous, demain : Tu 
(Fran:_ Funk) ; Non ! tango (Ju-
1wccuf1 ); t.:n jour, tu mr quitte-

ras (L. Sclw,idseder). 

14 h.45 « ICI. 
L'ON CAUSE» 

Une presentation 
d' Andre Allehaut 

15 h. L'EPHtMtRIDE 
par Philippe Richard 

18,il - Mort de Ohm. 
189:1 - :',!o rt de Maupassant. 

15 h. 05 QUINTETTE A VENT 
DE PARIS 

15 h. 30 RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

TroisiCme bulletin. 
16 h. L'HEURE DU THt 

presentee par Anne Mayen 
Lily Daniere 

accompagnCe par 
Marg.-A. Chaste!. 

L'amour s 1enyo}e (\r eckeI'linJ; 
La ml·re lionten1ps (\\'ec/\f!rlin); 
L'.-\nnc•au d'argent (Chami11adc); 
Yieille chanson du jeune temps 
(J . .Vo yon); Au ca prier du Yent 

(.II. Pesse). 
Michel Warlop 

et son septuor a cordes. 
Yiolon fou (.U. \\'arlop); ::\lusique 
de r(•\'e (P. Kreuder); Chambre 

bleue (llenderso11) 1 etc ... 
Suzette Desly. 

Rerrc•use pour mon pelit (J ,·ker-
111w1,'i); (Juan<l tu Sl'nts Krand 
(Tremolo); Les ForgPrOIIS c1·re­
molo) ; Heveil (Tremolo); La 
ronde <lu petit tout nu (.l/arcoux 

du .\lont). 

16 h. 50 « LES 
CLASSIQUES FRAN<;:AIS 

ET LE GENIE POPULAIRE 
DE LA NATION" 

par Ramon Fernandez. 
17 h. GUY PAQUINET 
son trombone el son orchestre. 
Chansons a ve-ndre (A. Samson); 
Eli• radieux (L. Tobin ); J"ai 
peur d'une chanson (JI. Grever) i 

Seu! (J. Marc llugh), etc ... 

17 h. 30 BEL CANTO : 
ANDRE PERNET 

ET SOLANGE DELMAS 
Paillasse : « Prologue » (J...eon­
cauallo); Le Barbier de Sevi lle : 
« Air de la calornni,e » (Rossini); 

Don Juan : « Serenade et air ~, 
« Duetto » (.llozarl ) . 

18 h. LA CAUSERIE DU JOUR 
18 h. 10 RADIO-ACTUALITtS 
18 h. 25 FESTIVAL 

DE MUSIQUE NORDIQUE 
Danses symphoniques no l et no 
4 (Grieg); Peer Gynt : « Plainte 
cl'Ingricl », << Danse arabe » 
« Chanson de Solveig », « L~ 
matin », « Mort d'Ase », « Dense 
d'Anitra », « Dans le Hall du 
Roi des Montagnes » (Grieg); 
Melodies t'lcgiaques : « Blessures 
du ~crur », « Dernier printemps » 
(Grieg); \"alse triste (SibelitM); 
Karelia suite op. II : a) rnter­
mezzo; b) Alla Marcia (Sibelius); 
Romance Pn ut pour orchestre a 
cordes (Sibelius); Le cygne de 
Tuonela (Sibelius); Finlandia1 

poCme symphonique (Sibelius). 

19 h. 45 LA TRIBUNE 
DU SOIR 

20 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

20 h. 25 COCKTAIL 
DE NOUVEAUTES 

Gus Viseur. 
Rosetta (Garnet); Et !es anges 

chantent (.II. Elman), 
Bordas. 

Le chant du bonheur (J. Tran­
e/Jani). 

Andre Claveau. 
La chanson clr 1110n creur (J. So­
lar); Le vieux moulin (Poterat). 

Wraskoff et son orchestre. 
Musique-... nuisique... n1usique 
(P. Kreuder); Bel Ami (1' .. 11ac­

kebeir). 
Eva Busch. 

11 nc faut pas briser un rCvr (J. 
Jal); Et voici la comCdie finic 

(L. Poteral). 
20 h. 45 LES GRANDS 

EUROPEENS : MISTRAL 
par Charles-Brun. 

21 h. 15 Fin cl'emission. 

RADIOOIFFUSION NATIONALE 
6 h. :10 1\ 21 h, 1;; : Grenoble­

Xat. 514 m. 60, Limoges­
Nat. 335 m. 20, Lyon-Nat. 
463 m., )1arseille-!\'at. 4110 
m. ;;o, :.'IIontpellier-Nat. 224 
111., Xice-~at. 253 m. 20, 
Toulouse-Nat. 386 m. 60. 

21 h. 1:; ~, 2.3 h . 15 : Limoges­
·°'"t., i\Iontpellier-Nat., Tou­
louse-Nat. 
Emissions d'actualite. 

6 h . ao : Informations. 
6 h. :~r, : Salut aux couleurs. 
6 h. :,:::; : Radio-J eunesse. 
7 h. : ~\nnonce des principaks 

emissiuns de la journee . 
7 h. o:~ Bonjour la France. 
7 h. :!5 Sports. 
7 h . :10 Informations. 
7 h. 40 A !'aide des rcfu­

gics. 
7 h. 4!; : E111ission de la fa­

rnilJ e frani;;aise. 
7 h. 50 : nix minutes avec ... 
s h . : Cc que vous devez sa­

voir. 
8 h . :l:; : Annoncc des princi­

pa1es Crnissions de la jour­
nCe. 

S h. :10 : Informations. 
8 It. 40 : Nouvelles des votres. 
8 h. :S:i : L'heure scolaire. 

12 h. 30 : Nouve!les de la ma-
tinee. 

rn h, :10 : Dernieres nouvclles. 
13 h. :,;; . : Hadio-Jeunesse. 
1;; h. : Rubrique du :.'11inistcre 

de !'Agriculture. 
18 h, : H evue de presse. 

18 h. 30· : Pour nos prison ­
niers. 

18 h . 55 : Rubriqwe du Minis­
tere du Travai l. 

111 h. : Nouvelles de la journee. 
111 h, 10 : A la fortune des 

ondes. 
10 h. 30 : Informations. 
21 h , 10 : Nouvelles de la soi-

ree. 
22 h, : Dernieres nouvelles. 
22 h. o;; : Bonsoir la France. 
22 h, :LS : F"in des emissions. 

PARIS-MON DIAL 
Emissions speciales 

pour Jes auditeurs d'A.0.F. 
et d'A.E.F. 

8 h. it 8 h. ao. (sur 19 m . 68) . 
Bulletin d'Informations et 
Revue de l'resse du Ra­
dio-Journal de Paris Cau-
serie politique. · 

21 Ii. 30 it 21 h. 4;; (sur 25 m. 
33) : Bulletin d'Informa­
tions du Hadio-Journal de 
l'aris. 

RAOIOOIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 m. 
( 191 kc.) . Stuttgart 523 m. 
(574 kc.) - Vienne 507 111. (592 
kc.) - Prague 470 m. (638 kc.) 
- Cologne 4;i6 111. (658 kc.) -
i\Iunich 400 m. (740 kc.) 
Leipzig 382 m. (785 kc.) - Ber­
!ill 357 m. (84 l kc.) . Ham­
bourg 332 m. (904 kc.) _ Bres­
lau 316 m. (950 kc.) - Koo­
nisberg 291 111. (1031 kc.) 
Saarbruck 240 m. (1249 kc.) 

G h . : Musique 1natinale. 
5 h, ao : lnformations en lan-

gue allemande. 
6 It. : Gymnastique. 
6 h. 20 : Concert matinal. 
7 h. : Informations en lan-

gue allemande, 
8 h , : Gymnastique. 
8 h. 20 : l\.Iusique variee. 
o h. : Informations en langue 

allemande. Musique variee. 
10 h . : Musique variee. 
J 1 h, : Concert de solistes. 
11 h. 30 : Le Slogan du Jour. 

Musique var!ee. 
12 h , 30 : Informations en lan­

gue allemande. Dejeuner­
Conce1't. 

14 h. : Informations en Jangue 
alle1nande. l\.1usique variee. 

15 h. : Con1n1unique du Haut-
Commnndcment allemand. 

15 h. 30 : Musique de chambre. 
16 h. : Extraits d'operas. 
17 h. : Informations en langue 

allemande. La. Conversion 
de Bismnrck, de Richard 
Euringer. 

17 h. 20 : La Musi q u e au 
F'oyer. 

18 h. 27 : Le Poeme du Jour. 
18 11, 30 : Le Journal parle. 
10 h . : Reportage du front. 

::\-1:usique. 
10 h, 3;; :_ Reflexions sur Ja si ­

tuation politique. 
10 h. 4;; : « L'armee alleman­

de ». 
20 h . : Informations en Jan­

gue allemande, 
20 h. Hi : :.'11usique de dnnse. 
22 h. : Informations en langue 

allen1andc. ~Iusique variCe. 
0 h. : Informations en langue 

allen1ande. ::\Iusique de nuit 
jusqu'i1 2 h. du matin. 

INFORMATIONS 
EN LANGUl~ l<'R.\ N("AI!<E 

JS h, BO 1\ 18 h. 4v : Stuttgart 
522 m. 60 (574 kc.). 

rn h. 30 it 111 h . 4:-; : Stuttgart 
52~ m. 1;0 ( :;74 kc.) ct l >zi; 
19 m .i~ ( 1 i"dfiO kc.). 



************* MARDI 8 JUILLET ************* 
RADIO-PARIS 

219 m. 6 - 274 m .• 278 m. 6 
312 m. 8 - 431 m. 7 

6 h. MUSIQUE VARIEE 
Enregistrements d'orchestre, Ro­

bert Marino, J...jna Margy. 
7 h. RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Premier bulletin. 

7 h. 15 Bulletin 
d'lnformations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Fran~aise. 

7 h. 30 Fin d'cmission. 
10 h. LE TRAIT D'UNION 

DU TRAVAIL 
10 h. 15 LA DEMI-HEURE 

DE LA VALSE 
Albert Locatelli 

et son orchestre. 
Sylvia, danseuse de cor'!e (G. 
Jla?1gade); Loin du bal (l,;. G_,1, 
lei); Fascination (.\larchelh); 

Valse d'or (Gugo) . 
Grand orchestre bohemien. 

La foret de Thuringe (A. Joos/ 
Sen); Lcgendes du Danube (J . 
Fucik) · Bal a la cour (J. Lan­
ner) · ' \'alse des Libellules 
(Leh~r); Le carillon de la vierge 
(J. Strauss); Valse dynamique (J. 

Strauss). 
10 h. 4,5 ALICE RAVEAU 
Chant breton (E. Lalo); L'esclave 
(E. Lalo); La lumiere morte (/l. 
Laparra) ; La cloche felce (Char­
pentier); Hcures claircs (de la 

Presle). 
11 h. PROTEGEONS 

NOS ENFANTS : 
Sachons habiller ·nos enlants. 

11 h. 10 « CHANTS 
D' ALLEMAGNE " 
Une prese·ntation 
de Pierre Hiegel. 

11 h. 40 EMISSION 
DE LA CROIX-ROUGE 

11 h. 45 Bulletin 
d'Infonnations 

de la RndioUifTusion Kationale 
Franf;aise. 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre Victor PASCAL 
La 1nachine a coudrr, polka 

~·~ 
EN EXCLUS/V/TE 

AU COLIS~E 
Une ravissante comedie 

HANNELORE SCHROTH dans 

Un (,Im 
de Roger V. Norman dela Terra 

UN FILM TERRA 

..................... ..----------
AU MAX LINDER 

UN Fl LM TRlS GAi 

LA JOIE D'~TRE PERE 
avec Heinz RUhmann 

Un film de Kurt Hofmann 

(Strobl); Luna valse (P. L111cke); 
Scenes monlagnardes ( 1. Dyff); 
Rapsodie roumaine (G. Leoni); 
Serenade (Gade); M ,sques et 
Berga1nasques, ouvertu1 e (G. Fau­
re); Yalse en la opu"l 51 n° 1 
(J)uorak); Variations !,ur « Ah ! 
vous dirais-je maman » (.\fozart); 
Sicilienne (Boccherini); )1ennet 
pour conies de la PrcmiCrc sy111-
phonie (G. \'alensin); Santa Lu­
cia Luntana {.\/. Sterlillf/); .Marcile 
des 1~renadiers (Schf!rzinger); 
Destinee (Baynes); L'ctudiant 
passe (Ibanez); J'aime lrs fent­
ntt'S, c'est ma folie (Scollo); Pa­
rade des soldals de bois (Jessel). 

12 h. 30 LA TRIBUNE DE MIDI 
12 h. 40 Suite 

du dfjeuner-concert. 

13 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

DeuxiCme bulletin. 

13 h. 15 RAYMOND 
LEGRAND 

ET SON ORCHESTRE 
Lo fete an village (Lanjean); ;\la 
prifre (Boulanger); Au clair de 
la Jun<' folklore; Ahenlied (Gro­
the); 1}amour en lleurs (\\'arren) 

avec 
Lucienne Dugard. 

Jacqueline Moreau. 
Au gr(• de ]'amour (Siniauine); 
\'iens plus pres (Stalin); Tout 

en hleu (Stalin). 
Presentation de Jean Laurent. 
13 h. 35 LA TRIBUNE 

DE MIDI 
13 h. 40 Suite du concert 

Haymond Legrand. 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris 

14 h. 15 LE FERMIER 
A L'ECOUTE 

par Pierre A ubertin. 
Causerie sur I"flevage - Reportage 

radiophonique de J. Duin!. 

14 h. 30 LA REVUE 
DU CINEMA 

par Fran,;ois Mazeline 
et Maurice Remy 

Presentation d'un film nouveau et 
extraits de films. 

15 h. L'EPHEMERIDE 
par Philippe Richard 
1822. Mort de Shelley. 

l5 h. 05 HENRY MERCKEL 
ET JEAN HUBEAU 
(violon et piano). 

S o n a t c en sol m a j c u r 
(Brahn~,;) : a) VivaCC' ma non 
troppo; b) Adagio; c) Allegro 

rnolto moderato. 

15 h. 30 RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisil-me bulletin. 
16 h. L'HEURE DU THE 
presentee par Anne Mayen 

Michele Parme. 
Robert Castella. 
Sidonie Baba . 

16 h. 4,5 LETTRE 
A MARGUERITE: 
Eloge de l' ordre, 

17 h. L'ORCHESTRE 
JEAN YATOVE 

J.a Joie {J. l'atove'); Fantaisie 
sur des opfrcttes (arryl Yaloue); 
Llne fele chez le Cahl (Von lloo-

re/eke); Solitude (Duke Elli11g­
ton ) ; Quelques succCs de fi lrllS 
(Cole Porler); Nostalgic (J. l 'a­
loue); Musique de- rCve (P. Kreu­
<ler); Les surcl's de Lucienne 
Boyer (arrgt l'aloue); Pavilion 

d'lndochine (J. Yatoue). 

17 h.30 VILLES ET VOYAGES 
Les fetes japonaises. 

17 h. 45 
Suite du concert .Tran Yatove. 

18 h. LA CAUSERIE DU JOOR 
18 h. 10 RADIO-ACTUALITES 
18 h. 25 CHEZ 

L'AMATEUR DE DISQUES : 
Les beaux disques : 

Les concerts de J.-P. Rameau, 
Pr~sentation 

de Pierre Hiegel. 
19h. INSTANTANES 

avec Paul Clerouc. 
« Pierre Dupont. ,, 

Lrs sap ins; La n1l'rc Jeanne; Ma 
vip;nc; Les fraises des bois; Mon 
3.tH•; La vache blanche; R onde• 
drs paysannes; Le lavoir; La fill(· 

• du cabaret; Le cochon. 

19 h. 30 ANDRES SEGOVIA, 
guitariste. 

.Folirs d'Espngne-, thCme et varia­
tions (Ponce). 

19 hA-5 LA TRIBUNE 
DU SOIR 

La Revolution Nationale. 
20 h. RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Dernier bulletin. 

20 h. 25 SUITE N° 2 
DE J.-S. BACH 

20 h. 45 LES REALITES 
FRAN<;AISES 

21 h. Fin d'Cmissio11. 

RAOIODIFFUSION NATIONALE 
6 It. :10 ,\ 21 h. 1:. : nrenoble­

Nat. 514 m. 60, Limoges­
.'.'lat. 335 m. 20, Lyon-Nat. 
463 m., Marseille-Nat. 400 
111. 50, 1'-1ontpC"llier-Nat. 224 
m., Kice-:-at. 253 m. 20, 
Toulouse-Nat. 386 m. 60. 

21. h. 1a i', .22 h • . l:i : Limoges­
Kat., Montpellier-Nat., Tou­
louse-Nat. 
Emissions d'actualite. 

6 It. :10 : In1ormations. 
6 It. !15 : Salut aux couleurs. 
G h. :;a : Hadio-Jeunesse. 
7 h. s Annonce des principa-

les emissions de la journee. 
7 h. 0!l : Bonjour la l?rance. 
7 h. 2G : Sports. 
7 h. !JO : Informations. 
7 h . 40 : Ci1H1 minutes pour 

la sante. 
7 h. 4:'.i : En1ission de la Fa­

mille fran~aise. 
-: h. ~O : Dix n1inutes avec ... 
8 h. : Ce que vous devez sa­

voir. 
S h. 2r, : Annonce des princi­

pa.Jes emissions de la jour­
nee. 

8 h. :10 Informations. 
8 h , 40 Nouvelles des vO­

tres. 
8 h . G:S L'heu re scolai re. 

12 J1. !JO Nouvelles de la 1na.-
tinee. 

1:J h. :10 : Dernieres nouvelles. 
1:1 h. 33 : Had io-J eunesse. 
tr, h. : Rubrique du ~1inistere 

de l'Agrieulture. 
lR h. : Revue de presse. 
18 h. 30 : Pour nos prison­

niers. 

Jn h. : Nouvclles de l:l jour­
nee. 

10 h. 10 : .\ la fortune des 
ondes. 

10 h. 30 : lnforn1ations. 
2t h. 10 : Nouvelles de la soi-

ree. 
22 h. : nerniCres nouYe1les 
.,., h. o:; 13onsoir la r~~ranCe 
-- h. lU : l 1'in des Cmissions~ 

PARIS-MON DIAL 
Emissions specialt1 s 

pour JeH nuditeurs d'A.O.F. 
ct d'A.E.l•'. 

8 h. ,\ 8 h. :io (sur 19 m. 68) : 
Dulleti11 d'lnfonnations et 
Hcvue de Pres8e du na­
dio-Journal de Paris Cau-
serie politique. · 

21 h. ao ,\ ::i h. 4:i (sur 25 m. 
33) : Bulletin d'lnfornm­
tions du H.adio~Journal de 
Paris. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
lJeutschJand Sender 1571 m. 
(101 kc.) . Stuttgart 523 m. 
(574 kc.) - Vienne 507 m. (592 
kc.) - J'rague 470 m. (638 kc.) 

Coiogne 4fi'i 01. ( 658 kc.) -
Munich 405 m. (740 kc.) -
Leipzig 382 m. (785 kc.) . Ber­
lin 3G7 m. (841 kc.) . Ham­
bourg 332 m. (904 kc.) . Brcs­
Jau 31li m. (950 kc.) • Ko,­
nisberg 291 m. (1031 kc.) -
Ha:crbruck 240 111. ( 1249 kc.) 

5 h, !10 : Informations en lan-
guc allemande. Musique 
matinale. 

6 h. : Uymnasttque. 
6 h. 20 : Concert matlnal. 
7 h. : Informations en lan-

g-ue a1Jcrnande. 
8 h. : Gymnastique. 
8 h. 20 : Musique varlee. 
1' h. : Informations en langue 

allemande. l\1usique va1·iee. 
10 h. : Musique varlee. 
1 l 1,. : Musique de chambre. 
11 h. :IO : Le S101,;-an du jour. 

Musique varice. 
12 h. :10 : Informations en Jan­

gue al Iemande. Dcjeuner­
Concert. 

14 h. : J nfornuttions en lan­
gue allemande. Musique va­
riee. 

JS It. : Communique du Haut-
Commandement alleina.nd. 

1:; h. :io : Concert de solistes. 
16 h, : .\1usique d'orchestre. 
17 h. : Informations pn languc 

all(.)mande. « Je rne suis ar~ 
rachC truis cheveux ». ca1J­
~eric de I-Ieinz Kohla.as. 

.17 h. 20 : !'Cl e - Mfilc 1nusical 
:cu foyer (ChrourR). 

Jll h. :.ir : Le Pocme du jour. 
18 h. :10 : Le Journal parle. 
rn h. : Heportage du front. 

liusique. 
11! h. 4:1 : La Revue politlque 

de la l'resse et de Ja Radio. 
:!O h. : Informations en lan-

gue allemande. 
20 h. J:"i : SCrCnades. 
2 l h. J "f : La H.onde Ron ore. 
:!2 h. : J11forn1ations en lan-

gue alleinande. Muslque va­
riee. 

0 h. : l n formations en Jan­
g-up allC'mande. MUsique de 
nuit jusqu'a 2 h. du 1natin. 

l:\'l•'O R!ll.\'l'IONS 
EN L \'\'G l J<J Fll.\:\'(.".\ISJ<] 

18 h, !10 ,\ •~ h. 4t, : Stuttgart 
:;22 m. 60 (574 kc.). 

Ill h. :10 ii Ill h. 4ti I Stuttgart 
522 m. 60 (574 kc.) ct Dzg 
19 m. 53 (15360 kc.). 



*************MERCREDI 9 JUILLET ************* 
RADIO-PARIS 

219 m. 6 - 274 m. - 278 m. 6 
312 m. 8 - 431 m. 7 

6 h. MUSIQUE VARIEE 
Enregistren_1ents cl'En1ile Pru­
dho111111e, Robert Burnier, Len1i-

chel du Roy, etc ... 

7 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bull<>tin. 
7 h. 15 Bulletin 

d'Inforntations 
de h lla<liodiffusion Nationale 

Fran~aise. 
7 h. 30 Fin d'cmlssion. 
10 h. LE TRAIT D'UNION 

DU TRAVAIL 
10 h. 15 MUSIQUE 

POPULAIRE 
Jean Clement. 

La petite cglise (P. Del111el); Les 
deux C(curs (Fontenaille,..i,) ; Chan­
son pour ma mLlre (P. Oelmel); 
J'ai ,·eve de !'aimer (G. Gou-

blier). 
Grand orchestra bohe,mien. 

La Palon1a (Yradier); Fascina­
tion (.\larchelli). 

Jovatti. 
Le cu.•nr de Ninon (Uecucci); Le 
testament de Pierrot (X. Pr1vas); 
llonsoir, n1adan1e la Lune (P. Ma-

rinier). 
Malloire. 

J'ai tant plcure (J. Rico); Tu ne 
sauras ja111ais (J. lHco); L'8.me 

des violons (de Buxeuil). 

Albert Locatelli 
el son orchestre. 

Troublante volupte (Cuvi!lier); 
Mandolinala (Paladillie); Gavotte 
des vers luisants (P. L1ncke); 

Cocorico (L. Ga1111e), 

11 h. CUISINE 
ET RESTRICTIONS 

Conseils et receltes pratiques, par 
Edouard de Pomiane 

11 h. 15 EMILE 
PRUD'HOMME 

ET L. SPONNAGEL 
( guitariste ). 

Suxv, donne-inoi ton haiser (Pru­
<lho~mme); Promenade (L. Spon-
11ayel); La java a la r'dresse (li. 
Prudhomme); Cadix, paso doble 
(Prudhomme); Solangr, valse 
(Barlhelemo); Premier swing (E. 
Prudho111111e'); Seul ce soir (P. 
Durand); Un voilicr dans la nuit 
(E. Prudhomme); J'suis fou de 

vous (t.'. Prudhomme), etc ... 

11 h. 45 Bulletin 
d'i11formatio11s 

de la RadiodifTusion Nationale 
Fran~·aise. 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec I' orchestre 

du Conservatoire, 
sous la direction de M. CLOEZ. 
S<"miramis, ouverture (Rossini); 
Homa, suite (G. Bice/) ; Shylock, 
suite (G. Faure); Cortcge bur-

lesque (Chabrier). 

] 2 h. 30 LA TRIBUNE DE MIDI 
12 h. 40 Suite 

du dcjeuner-concert. 
13 h. RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
DeuxiCme bulletin. 

13 It. 15 A LA RECHERCHE 
DES ENF ANTS PERDUS 

13 h. 20 CONCERT 
Le .Domino noir, ouverlure (Au­
bert); Impressions d'Italie (G. 
Charpentier); Habanera (E. Cha­
brier); Joy,euse marche (E. Cha­
brier); Scherzo Valse (E. Cha-

brier). 

13 It. 35 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

13 h. 40 Suite du concert. 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris 

14 h.15 LE FERMIER 
A L'ECOUTE 

par Pierre Aubertin. 
Causerie vCterinaire sur le petit 
elevage - Reportage radiophoni­

que de J. Dula!. 

14 h. 30 L'ORCHESTRE 
RICHARD BLAREAU 

Rex fanfare (Blareau-Muscal); 
Springtimes (.~ .. lfuscal); Para­
phrase sur « Plaisir d'an1ou1· » 
(Martini, arl'gl Musca·t); Je vous 
a1me (D. Bee); Doulce France 
(arrgt Metehen); Bi<-n oimee, fox 
(R. Emmerech.'s); A la n1aniCre 
de (arrgl Muscat); Fantaisie fox­
Valse triste (Sibelius) ; Para­
phrase sur « Ay, ay, ay » (Frei­
re); J'ain1e 111a guitare (.U. Cre­
ver); Fox danse (Blarea11-.Uuscal) 

15 h. L'EPHEMERIDE 
par Philippe Richard 

1689 - Naissance de Piron. 
1762 - Comonnement de Cathe­

rine N. 
15 h. 05 
Suite du concert Richard Blareau. 

15 h. 30 RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisieme bulletin. 

16 h. L'HEURE DU THE 
presentee par Anne Mayen 

Gilberte Legrand 
et Willy Maury. 

l'orchestre Quintin Verdu 
et Marie-Jose. 

16 h. 4-5 LES LIVRES 
NOUVEAUX 

17 h. QUA TUOR 
ARGEO ANDOLFI 

Les l\ovellettes, suite opus 15 
(Ulazounow) : a) Alla Spagnola; 
b) Orientnle; c) Interludhun in 
1nodo antico; d) Valse; c) A 

l 'Hongroisc. 

17 h. 30 « VISAGES 
OUBLIES » 

evoques par Pierre Mine!. 
17 h. 45 BEL CANTO : 

VILLABELLA 
Le Roi d'Ys : Air de Mylio (E. 
(Lalo); Carmen : « La fleur que 
tu m'avais jetce » (G. Bisel); 
LakmC : « Ah ! viens dans la 
foret profonde » (L Delibes); La 
Tosca : « 0 de beanies <'gales » 
(Puccini); La Favorite : « Ange 

si pur » (Donizetti). 

18 h. LA CAUSERIE DU JOUR 
18 h. 10 RADIO-·ACTUALITES 
18 h. 25 « PUISQUE 

VOUS ETES CHEZ VOUS » 

Emission musicale commentee. 
Une creation de Luc BCritnond, 
avec le concours d'HCICne Ga­
raud, Jacqueline Bouvier, Pierre 

Viala, Michel Delve!. 

18 h. 45 LES DEUX COPAINS 
Emission pour les jeunes 

19 h. RADIO-PARIS 
MUSIC-HALL 

avec Raymond Legrand 
et san orchestre. 

J'ai vu revenir (Kreuder); Et 
voici la con1Cdie finie (Wrubal); 
C'est pour vous, n1esdan1es (di­
vers); Tabac blond (Breyn); 

Brillant (Dab in). 
Edouard Monty. 

C'est ~a Paris (Peyronnin); Qua­
tre metres sur trois (Gasle); 
lliarche done (Courquin); Bon-

jour !es amours (Plane/). 
Blanche Darly. 

Bonjour, bonjour Paris (Lar­
rieu) ; Vole n1on a1nour (de 
Pier/as); Ces mots d'amour (Ve­
theuil); Dans n1on bout de jardin 

(Lafarge). 
Presentateur : Luc Berimont. 

19h. 40 « LA ROSE 
DES VENTS » 

19 h. 50 CONCOURS 
du Centre d'initiatives 

contre le chomage 
20 h. RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Dernier bulletin. 

20 h. 25 KALEIDOSCOPE 
SONORE 

Une presentation 
de Pierre Hiegel. 

:W h. 45 « ENTREMISE 
DE MARIAGE », 

une scCne, d'apres 
Tschechow. 

21 h. Fin cl'Cn1ission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h . 30 ii. 21 h, HI : Grenoble­

Nat, 514 m. 60, Limoges­
Nat. 335 m. 20, Lyon-Nat. 
463 m., llfal'Seille-Nat. 400 
m. 50, Montpelli e r-Nat. 224 
tn., Nice-Nat. 253 m. 20, 
Toulouse-Nat. 386 m. 60. 

21 lo. Hi ii. 22 h. 15 : Limoges­
Nat., Montpellier-Nat., Tou­
louse-Nat, 
Emissions d'actualite. 

6 h, :ro : Informations. 
6 h, 3:'i : Salut aux couleurs. 
6 h. GG : Radio-Jeunesse. 
7 b. : Programmes des prin­

cipales emissions de la 
journee. 

7 b. 03 Bonjour la France. 
7 1,. 2;; : Sports. 
, h. 30 : A !'aide des refu­

gies. 
7 It. 4':'i : Emission de la Fa­

n1il le fran<_;;;aise. 
7 h . 50 : Dix 1ninutes avec ... 
8 h, : Ce que vous devez sa­

voir. 
8 h, 25 : Programmes d e s 

principales Omissions de la 
iournee. 

8 h. :10 Informations 
8 h. 40 Nouvelles des vo­

tres. 
8 h . c;a L'Heure scolaire. 

12 h. 30 Informations. 
13 h. 30 Informations. 
rn h. :u; : Radio-Jeunesse. 
18 h . : nevue de presse. 
18 h . !10 : Pour nos prison­

niers. 
lll h. : Informations, 
10 h. 10 : A la fortune des 

Ondes. 
:n h. 10 : Nouvelles de la soi-

ree. 
.,., h. : Informations. 
22 h. o:, : Bonsoir la France. 
22 h . J:S : Fin des emissions. 

PARIS-MONDIAL 
Emissions speciales 

pour Jes auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

8 h. ii. 8 h. 30 (sur 19 m. 68) : 
Bulletin d'Informations et 
Hevue de Presse du Ra­
dio-Journal de Paris Cau-
serie politique. · 

!U h. 30 ii. 21 h, 4(1 (sur 25 m. 
33) : Bulletin d'Informa­
tions du Radio-Journal de 
Paris. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 m. 
(191 kc.) . Stuttgart 523 n. 
(574 kc.) - Vienne 507 m. (592 
l,c.) - Prague 470 m. (638 kc.) 

Cologne 456 m. ( 658 kc.) -
Munich 105 m. (740 kc.) 
Leipzig 382 m. (785 kc.) - Ber­
lin 357 m. (841 kc.) . Ham­
bourg 332 m. (904 kc.) . Bres­
Jau 316 m. (950 kc.) . Km­
nisberg 291 m. (1031 kc.) -
Saarbruck 240 m. (1249 kc.) 

:; lo, : Musique matinale. 
5 h, 30 : Informations en lan-

gue allemande. 
6 I,. : Gymnastique. 
6 h, 20 , Concert matinal. 
7 h. : Informations en lan--

gue allemande. 
8 h, : Gymnastique. 
8 h. 20 : Musique variee. 
8 h. 30 : Cinq petits hommes 

dans la forct. 
O b, : Informations en Jan­

gue allemande. Musique va­
riee. 

10 h, , Musique varice. 
11 b. : Concert de solistes 
11 h, 30 : Le Slogan du jour. 

Musique variee. 
1.2 h. 30 : Informations en lan­

gue allemande. Dejeuner­
Concert. 

14 h, : Informations en lan­
gue allemande. Musique va­
riee. 

1;; h, : Communique du Haut-
Commandement allemand. 

l:i h, 30 : lllusique de chambre. 
16 h, : Musique d'orchestre. 
17 h. : Inforn1ations en langue 

allemande. La !\Icdee inter­
rompue. 

17 b. 20 : Francfort tel qu'il 
joue et chante. 

18 h. 27 : Le Poeme du jour. 
18 h. 30 : Le Journal parle. 
10 h. : Reportage du front. 

!\1usique. 
tll h, a.:; : Reflexions su: !a si­

tuation politique. 
Ill b. 4:i : La Guerre maritime 

n1oderne. 
!!U h. : Informations en lan­

gue allemande. 
:!O h. 15 : Pele-Mcie de musi­

que de danse. 
q~ h. : Informations en lan-­

gue allemande. Musique va­
riee. 

O h. : Informations en lan­
gue allemande. Musique de 
nuit jusqu'a. 2 h. du matln. 

INFORMATIONS 
EN LANGl'E FRAN(:AISE 

18 h, 30 ii. 18 h . 45 : Stuttgart 
522 m. 60 (574 kc.). 

11> h , 30 it 10 h, 45 : Stuttgart 
522 m. GO (f>74 kc.) et Dzg 
19 Ill. ~.:: t 1~.::1;{1 hl· . ). 
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1. MICHELE PARME, 
que vous pourre:c entendre le 8 juillet, a « L'Heure 

d1-1 The ». 
(Photo Ilarcourt.) 

2. GILBERTE LEGRAND 
et WILLY MAURY, 

dont los emissions sont trh apprecieea de nos 
auditeurs. 

(Photo Jlarcourt.) 

3. J. GON'rIER DE VASSE. 
que vous entendez !or,. de nos emissions tbedtrales. 

(Photo Ilarco11rt.) 

4. SUZETTE DESTY, 
qui chantera a << L'Heure du Tho », le 7 juillot. 

(l'l1oto llarco111 t.) 

5. FERNAND SQUINQUEL, 
quo voua entendez frequemment a noire micro. 

(Photo llarcourt.) 

6. GERMAINE MARTINELLI 
sera a noire micro le 6 ;uilltl, a 11 h. 15. 

(Photo 1/arcourt.) 

7. ANDRE PERNET 
interpretera, a noire micro, quelques airs de son 

repertoire, le 7 juillet, a 17 h. 30. 
(Photo Harcourt.) 

I 



*************** JE.UDI 10 JUILLET *************** 
RADIO-PARIS 

21 9 m. 6 - 274 m . - 278 m , 6 
312 m. 8 - 431 m . 7 

6 h. MUSIQUE VARIEE 
Enregistrrn1rn ts etc R. TroiP.1Ce, 
Andr(• Gu{>ho, Yvonne Guillet, 
i'olandn, Elek Armin et son or-

chestre tzigane, etc ... 
7 h. RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Premier bulletin. 

7 h. 15 Bulletin 
cl'lnformations 

de la Radiodilfusion Nationale 
Frnnr;aise. 

7 h . 30 Fin d'tmission. 
10 h. LE TRAIT D'UNION 

DU TRAVAIL 
10 h. 15 LES CH ANTEURS 

DE CHARME 
Louis Bory. 

Le chant de la piuie (P. \ ' er­
la111 e); Lr petit cimrtirre (.\f. 
(Carta/); Ciciito Lindo (Louiguy); 
Tes n1t.•nsnnge"i (Warms); La IC-

gende du rouet (7'. Bolrel). 
Jean Lumiere . 

l'11 chant sur la mer (P. Brous­
se) i Aux llnwu'i (Berobert); Ma­
niuna (7'. J(ichepin); Pourquoi je 
t'aime (J. Calmes); Maman (Va-

laudrt!). 
] 0 h. 45 ROGER VA YSSE 

( accord e o·niste ). 
J.'nntour nous entraine (G. Cla­
rtl); llim loin a Cuba (Pru­
dhomme); Faul pas s'en faire 
pour "a (Prrul/ionun~); Je n'sais 
pas olt jt l'oi tnis (Prudhomme); 
Le bistro! au bord de i'eau (Vas-

sade). 
] l h. 15 PELE-MELE 

MUSICAL 
11 h. 45 Bnlietin 

d'In(ormutions 
de la R11diocliffusion Nationale 

Franc,;-aise. 
12 h. DEJE UNER-CONCERT 
a vec l'orchestre Victor PASCAL 
12 h . 30 LA TRIBUNE DE MIDI 
12 h. 40 Suite 

du dC'jeuner-concert. 
13 h. RADIO -JOURNAL 

DE PARl S 
DruxiC'me hullrtin. 

13 h. 15 Suite du concert. 

<~~ 
Jiu BIARRITZ 

Z ARAH LEANDER 
dans 

PAGES IMMORTELLES I 
Un film de Carl Froelich \ 

Dans votre quartier 
applaudissez 

LE JUIF SUSS 

] 3 It. 35 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

13 h. 40 Suite du concert. 
14 h. REVUE DE LA PRESSE 

du Radio-Journal de Paris 

14 h. ) 5 LE FERMIER 
A L'ECOUTE 

par Pierre Aubertin. 
Causerie ngrico le - Reportage r a­

diophonique de ,J. Dutai. 

14 h. 30 JARDIN D'ENFANTS : 
Le petit Dagobert. 

15 h. LE CIRQUE : 
Une presentation 

du clown Bilboquet 
15 h. 15 L'EPHEMERIDE 

par Philippe Richard 
l5j!J - ) fort de Henri I I. 
1172 - Jeanne Hachette deiivre 

Beau,·ais. 

15 h. 20 IL YA TRENTE ANS 
par Charlotte Lyses. 

15 h. 30 RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Trois iC'mc b ullet in. 
16 h. L'HEURE DU THE 

presentee par Anne Mayen 
Le Chante ur sans Norn 

accompugnC par 
Jean Pons. 

Attt'nds-moi, mon un\our (.i ... S i-
1travi11e); La route dt> France (J. 
Lutece) ; Y uura t•ncor' des beaux 
dl1nanches (E. Prud'homm e); L a 

guinguetle endorrnie (J . Pons) 
Rose Avril, 

accompagnC'e par 
Max Lajarrige. 

Si tout change (.\/. Monnot); 
J 'avais r<'vl- d 'un grand an1our 
(F. Ermini); Amor mio (P. Elie); 
Le livre est f'erml• (J . Senli.,sJ. 

Gus Viseur. 
Josette (Viseur); \\'isperring 
(Schon l>er r,er}: Jn<l(>cis ion (Cha­
oer.~); 1.·impr C'v tt (Viseur ); L e 
Cheick (Sy11der); Parlez - m oi 

d'umour (l ... enoir ) . 

16 h. 50 QUIETUDE 
DESJARDINS 

Presenta tion d e Paul Courant. 
17 h. MUSIQUE ANCIENNE 
avec l'ensemb)e Ars Re diviva. 
CEu vres realisees par Claude 
r.russa rd , a vec le concours de 
Claude C russard, Dominique 
Blot, E . O rtm ans-Bach , J. Heu-

clin, 
Sonate rn la nrnjeur pour violon 
d pi.tno (Teleman); PastorrJla, 
pour qun tuor a Yee clavecin 
(Srhm ef :: t!r); Sonate en fa majeur 

(J. -M. L erlair). 

17 h. 30 PETITES PLAGES 
P ARISIENNES 

17 h. tl,5 BEL CANTO : 
KAMMERSJI.NGER HEINRICH 

REH KEMPER 
18 h. LA CAUSERIE DU JOUR 
18 h. 10 RADIO-ACTUALITES 
18 h. 25 HENRIETTE RENIE 

(harpiste). 
~Ienuet ( llayd11 ); Vuist> en re bc­

moi (Chopin). 

18 h. 30 NOS POETES 
S'AMUSENT 

a vec Mic h ele Lahaye 
et Jean Galland. 

18 h. 45 NINON VALLIN 
Mai ( .If. Roesge11-C:ha m pio11 ); Se­
cret (.II. Roesgtn -Champion ); 
Chanson de printemps (Gounod); 
Ave Maria (Gaunod); Celebre se­
renade (Gounod); Enchantement 

(Massen et) . 

19 h. L'ORCHESTRE 
JEAN YATOVE 

La Joie (J . Y atove); Dansez 
(Wrask off); Les ma tiers (arrgl 
J . l 'alovc); Begu in , hegulne (t:. 
P arler); Partir (J . Y a lo ve) ; L'es­
p ionne de Casti lle (l'riml) ; Roses 
de Picarctu ( ll'ood); Les cha n­
sons de •ap;son (arrgl J. Y a ­
tove); Quelq ues succes de film s 

(arrgt J. Ya l ove). 

19 h. 45 LA TRIBUNE 
DU SOIR 

Le quart d'heure 
de la collaboration. 

20 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Dern ier b u lletin. 

20 h. 15 L'ASSOCIATION 
DES CONCERTS 
GABRIEL PIERNE 
sous la direction 

de Louis FOURESTIER. 
Symphonic n ° 2 (B eethoven ); 
Ouvt•rture du c: Vn isseau fan­

tome > (I!. \Vayn er ). 

21 h. F in d 'emlsslon, 

RAOIOOIFFUSION NATIONALE 
6 h, 30 a\ 2 1 h. 1:1 : Grenoble­

Nat . 514 m. 60, L imoges• 
Nat . 335 m . 20, L yon-Nat . 
163 m., Marseille-Na t . 400 
m. 50, Montpel iier-Nat . 224 
m., Nice-Nat. 253 m . 20, 
Toulouse-Nat. 386 m . 60. 

21 b , Hi 1\ 2:! h , 111 1 Limoges­
Nat., Montpellicr-Nat ., Tou­
louse-Nat. 
Emissions d'act uall t <!. 

6 h , :io : Informations. 
6 h . :i:; : 8alut aux couleur s. 
6 h . :;o : Rubrique d u Minis-

tcre de I' Agriculture. 
6 h. :,:, : Hadio-Jeunesse. 
; b . : Progr. des principales 

emissions de la journee. 
7 h. oa : Bonjour li• France. 
7 h. 2:; , Sports. 
7 h . ao , Informations. 
7 h , 40 : Cinq minu tes pour 

la sant<!. 
7 h . 4ti : Emission de la Fa­

mille fran!,aise. 
7 h.• :;o : Dix min utes avec ... 
8 h , 1 Ce que vous devcz sa· 

voir. 
8 h . ::c;. 1 J 'rogrammo d c s 

principales emissions de la 
journ ce. 

8 h. :lo : Informations. 
8 h , 40 ; Nouv. des v0tres. 
8 h, 5:, : L'heure scolair e. 

1 2 h . ao : Nou vclles de l a ma-
tinee. 

1 3 h. ao : Dernicres nouvelles. 
1 3 h. :Ill I Hadlo-JPunessP.. 
JS h. : Revue de presse. 
18 h. ao : Pour nos prison ­

niers. 
10 h . : Nouv. de la journee. 
10 h. 10 : A la fortune des 

ondes. 
10 h. 30 Informations. 
21 h , 10 , Nouv. de l a soir<!e. 

·•·• h . : nernil:'-res nouvelles. 
22 h. O.,"'t : Hon~oir ln J;"'rancf'. 
·•·• h . l:i : Fin des {irnission$. 

PARIS-MON DIAL 
Emjssionf:I ~p(,cinle8 

pou r JC's aud i lt'u t·s rl' A.0.1◄ .... 
Pt d'.A.~.F. 

8 h. it 8 h, :tO (SUl' 19 m. 68) : 
Huiletin d' l nformations <.'t 
Hevue de Pressc du Ha­
rlio-.Journal dP J'arts. Cau­
serie politique. 

! I h. :10 ft :H h. 4:1 (sur 25 rn. 
33) : Bulletin d'Jnforma­
tions du Hadio-Journal de 
l 1arts. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland ::;ender 1571 m . 
(191 kc.} _ StuttglLJ't 523 Pl. 
(574 kc.} - Vienne 507 m. (592 
k c. } - J'raguc 470 m. (638 kc. ) 
- Cologn e 456 m . (658 kc. ) -
M unic h 405 m . (740 kc. ) 
L eipzig 382 m . (785 kc. ) - Ber­
lin 357 m. ( 841 kc.) - lla m­
bourg 332 m . (904 kc. ) _ llr<.'a ­
lau 316 m . (950 kc. ) - K re• 
nisberg 29 1 m. (1031 k c.) -
Saarbruck 240 m. (12 49 kc. ) 

r. h. : Muslqu e matlnale. 
11 h . 30 : Informations en Ia n• 

gue alleman de. 
6 h. : Gymnastlque. 
6 h. 20 1 Concert matlnal. 
7 h , 1 I nformations en la n-

gue a llemande. 
8 h, 1 Gymnastlque. 
8 h. 20 , Musique var ice. 
o h, : I nformations en lan­

gue allemande. Musique v a ­
rl<!e. 

10 h. : Musique varlee . 
11 h, : Musique de chambrc. 
11 h . 30 : L e Slogan d u J our. 

Musique varice. 
12 h, 30 : Informations en Ja n­

g u e a llemande. D eJe u ner­
Concert. 

14 h. 1 I n formatio ns en Ja n­
g ue allemande. 

14 h , 1:; 1 Concert ltalo-alle ­
mand. 

14 h, 45 : Musique varlee. 
1:; h. : Commun iqut\ du H a ut• 

Commandcment allemand. 
15 h, :io I Concert de sollstes. 
16 h . : Extra!ts d'opcras. 
17 h. : Jnfonnations en langue 

allemande. c llistoiro de 
huit petite R m6sanges 
bleues >. par l'aui Eipper. 

17 h. 20 : La Mu s I q u e au 

18 r.0
; 'e~"e11e rO:trlP, l>caux 

chants. 
18 h . 27 : Le Pocme du Jour. 
18 h. ao : Le J ournal par!<!. 
rn h. : Repor tage du Front . 

Musique. 
10 h. 45 : Hcvuc poll tique de la 

presse ct de la radio. 
20 h . : I nfo rmatio ns en Ja n• 

guc al icman de. 
20 h , HI : l;khos de Vienne. 
21 h . 15 : M usique vari~e. 
2:: h , : Informations en lan­

gue a llemande. Musique va­
ri6e. 

o h . : Informations en Jan­
gue allemande. Musiqu e de 
nuit JusQu'a 2 h. du matln. 

I N l<'ORMATION!I 
EN LANGLE l<'IlA!li('AISE 

18 h. :ro ft 1 8 h. 45 : Rtu ttgart 
522 m. 60 (574 kc.). 

1U h, :10 a\ JO h, 4(, 1 Stuttgart 
522 m. 60 (574 kc.) ct U zg 
19 m. 53 (15360 kc. ). 
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************ 
RADIO-PARIS 

219 m. 6 - 274 m .. 278 m. 6 
312 m. 8 - 431 m. 7 

6 h. MUSIQUE VARIEE 
Enregistrements de Deprince et 
son orchestrc, Jran Tranchant, 

Lina Margy, etc ... 
7 h. RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Premier hulletin. 

7 h. 15 Bulletin 
d ' lnformations 

de la Hadiodiffusion Nationale 
Fran\aise. 

7 h. 30 Fin d't\mission. 
10 h. LE TRAIT D'UNION 

DU TRAVAIL 
10 h. 15 LES CHANTEUSES 

DE CHARME 
Lucienne Boyer. 

Jc l'aimais tant (Lemaire); Qui 
1n'aurail dit (A .. Serpieri ); L'h6-
tel du Clair de Lune (J. Stmo-

nol), etc ... 
Elyane Celis. 

Cirihiribin (ChristinC); Manon 
Lt>scaut (A.nb i:r) i Cne rose aux 
cheveux (Jlenneu€); J'ai mis mon 
creur dans ces roses (It Buzelin). 

Ri·na Ketty. 
Bercn1se du rf've hleu (Vaissade); 

Tout s'efface (Vaissade). 
10 h. 45 PIERRE DORIAAN 

au piano : N. Audier. 
Lneur (J.-C. St-Leu); Adieu, je 
dcmt\nage (A. Saudemonl-G. La­
farge); Les Trois Plumes blan­
ches (P. Dorian-P. Palmenlier)_ ; 
Les Seigneurs en gnerre (M. Re­
ville ) ; La pomn1e est r e,i ne (J. 

Brelit!res-A. de Pier/as). 

l] h. LA VIE SAINE 
l l h.15 L'ACCORDEONISTE 

MARCEAU 
ll h. 40 EMISSION 

DE LA CROIX-ROUGE 
II h. 45 Bulletin 

d'lnfo rmations 
de la Radiodiffusion Nationalc 

Franraise. 

l2 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec I' orchestre 
de Radio-Paris 

sous la direction 
de M. PASQUIER. 

Uuverture de La Faute d e 
!'Abbe :\louret (.4. Brun eau); 
Nuit de Printemps. ballet of'X­

trait des « Demoisell es de 
Saint-Cyr » : a ) Les Fauncs; 
b ) Fnunes el Dryadrs; c) Le 
Printemps et sa cour; ct) Le 
l .. rintemps, la Dryade; e) En­
semble final (A. Chapuis); La 
Mascotte, fantaisie (E. Au­
dran); Paysages d'Alsace : a) 
Le 111atin c.lans les Vosges; b) 
La procession <le Ste-Odile a 
Ohe rnai; c) ldvlle a Lnisen­
thal (Le Hohwald ); d ) Jonr 
d e fete a Strasbourg (G. 

Brun). 

12 h. 20 « TROIS DE PARIS 
avec Jean Rigaux, 

Franc;ois Perler et Flavie Pol 
12 h. 25 Suite 

du dCjeuner -concert. 
12 h. 40 LES CINQ MINUTES 

DE L'ARTISANAT 
prl?sentCes par M. Tailledet, pre­
sident de la Confeden,tion Gcne­

ralt~ de l'Al'tisanat Frarn;ais. 

VENDREDI 11 JUILLET 
12 h. 45 Suite 

ctu dC'jeun e-r -concert. 
13 h. RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Deux1C"1~ l iulletin. 

13 h. 15 A LA RECHERCHE 
DES ENFANTS PERDUS 

13 h. 20 L'ORCHESTRE 
RICHARD BLAREAU 

Hex fanfare (Blareau-Muscal); 
Sprinp;times (Muscat); Cocktail­
jazz sur d e vieux succes; P ro­
menade (1'. Murena ) ; La leltre a 

Manon (Gillet), etc ... 

13 h. 35 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

13 h. 40 Suite du concert 
Richard Blareau. 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du· Radio-Journal de Paris 

l4. h. 15 LE FERMIER 
A L'ECOUTE 

par Pierre A ubertin. 
Causerie vCtCrinai re sur l e bCtail. 
.H.eportage radiophon ique de J. 

Dutal. 

14 h. 30 LE QUART D'HEURE 
DU COMPOSITEUR 

NAZARE AGA 
14 h. 45 « L'APPEL 

DU TRAVAIL» 
montage poetique 

de Noel-B. de la Mort. 
15 h. L'EPHEMERIDE 

par Philippe Richard 
1536 - Mort d'Erasm.e. 
1 651 - 1'aissance de de Gongora. 

15 h. 05 TRIO DE FRANCE 
compose de M. A. Pradier, 

Rene Bas et Auguste Cruque. 
Trio : a) Prelude; b ) Allegre; 

c) Danse (G. Migol). 

15 h. 30 RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

TroisiE!m e bulletin. 
16 h. L'HEl!RE DU THE 

presentee par Anne Mayen 
Max Lajarrige 

(orgue Hammond). 
Je Youdrais aµprend re (.U. La­
Jarrige); La lune qni danse (l,. 
A.ubry); Pardon d'amour (F. 

Com belle). 
Renee Gendre, 
accompagnee par· 
Gaston Rolland. 

IJeja (Janfred et The.baud); Vous 
n 'f!tes pas venu djmanche (Borel­
Clerc); La chanson du vent (J. 
Davon ); Val se du passC (M. Lan-

jean). 
Msircel Mule (saxophoniste). 

Metancolie (J. Larmanjat); Es­
quisse (l''. Combetle); ])ialogue 
Joyeux (de Monlfeuillard ) ; Recit 
ct variations sur un air popu-

lairc (F. Oubradous). 

16 h. 45 LE COIN 
DES DEVINETTES 

Presentation 
d' Andre Allehau.t. 

17 h. L'ENSEMBLE 
BELLANGER 

17 h. 30 ENTRETIENS 
SUR LES BEAUX-ARTS 

Le sculpteur Lamourdedieu. 
17 h. 40 RECITAL DE PIANO 

par Paul de Conne. 
Variations su r « Vien'qua Dor ina 
Bella » (C.-M. W eber); Scherzo 

en si bC.n1ol n1ajeur (Schubert); 
Etude chromatique (H. Sauer). 

18 h. LA CAUSERIE DU JOUR 
18 h. 10 RADIO-ACTUALITES 
18 h. 25 LE COFFRE 

AUX SOUVENIRS 
Une prese·ntation 
de Pierre Riegel. 

l 9 h. DE BENJAMIN GODARD 
A GABRIEL DUPONT 

Le Tasse : Air de Leonora « Les 
regrets » (B. Godard); La ViYan­
ctiere : « La lettre » (H. Go­
£iard); Ouverture du J eune Henri 
(Jffhul); Sigurd : « Ouverture », 
« Saint, splendeur du jour » 
(Reyer); La Habanera : « PrC­
Judc >>, « Et c'cst a n1oi qu e l'on 
dit : Chante ! », « Le Sort m'a 
UCsignC' » (R . L aparra); La farce 
du Cuvier : « Ouvertul'e » (G. 

Dupont). 

19 h. 45 «LAROSE 
DES VENTS » 

20 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Dernier hullPtin. 

:W h. 25 COCKTAIL 
D'ORCHESTRES 

Gus Viseur. 
Vai s~ de minu it (Lara); L'in1prC­
vu ( V1seur); Le caravanier (Re­

di); Bel-Ami (1'. MackebenJ. 
Piano Swing. 

Hosemal'y (.If. Jary); Estrellita 
(.11. Ponce). 

Jose-M. Lucchesi 
et son orchestre. 

.Kosas de Pasion ( Lucchest}; Dam, 
tes yeux (Lucchesi). 

Peter Kreuder. 
Serenade napolitaine (\-\'inkier); 

Au bade (ll ey kens). 

20 h. 45 LES REALITES 
FRANCAISES 

21 h. Fin d'Cmission. 

RADIOOIFFUSION NATIONALE 
6 h. :IO ,"i 2L h. 1:'i : Grenoble­

Nat. 514 m. 60, Limog-es­
'lat. 335 m. 20, Lyon-Nat. 
41i3 m., :11arseille-NH.t. 400 
m. 50, :lfontpellier-Nat. 224 
m., ~ice-Nat. 253 m. 20, 
Toulouse-'1at. 386 m. 60. 

2l h. 1r. i, ~~ h. 15 : Limoges­
N,tt., Montpcll ier-Nat., Tou­
louse-Nat. 
Emissions d'actualite. 

6 h . :10 : Informations. 
6 h. a:; : Salut aux couleurs. 
6 h. 5:; : Hadio-Jeunesse. 
7 h . : T1rogra1nme des princi­

pales emissions de la jour­
nee. 

7 h . 0:1 : Bonjour la France. 
7 h. 2:; : Sports • 
7 h. 30 : Informations. 
7 h. 40 : A !'aide des refu­

gies. 
7 h . 4ri : Emission de la Fa­

mille fran<;;aise. 
1 h. :iO : Dix minutes avec ... 
8 h. : Ce que vous devez sa-

voir. 
8 h . 25 : Programme d e s 

principales emissions de la 
journee. 

8 h. 40 : Nouvelles des vo­
tres. 

8 h . 30 : Informations. 
8 h . :.::; : L'hcure scolaire. 

12 h. ao : Nouvelles rle la ma­
tinee. 

1 3 h. 30 : Dernieres nouvellcs 
de la matinee. 

************ 
1:; h. ; Rubrique du .i\.'linistere 

de !'Agriculture. 
18 h . : Revue de presse. 
18 11. 30 : Pour nos prison-

niers. 
rn h. : Nouv. de la journee. 
rn h. :w : Informations. 
21 h. 10 : Nouv. de la soiree. 
22 h . : Dernieres nou veJles. 
22 J1. o=:-. : Bousoir la France. 
22 h. Hi : Fin des emissions. 

PARIS-MONOIAL 
Emissions speciales 

pour les auditeurs d'.A..0.F. 
et d'A.E.I•'. 

8 h. a 8 h. :io (sur 19 m. 68) : 
Dulletin d'Jnformations et 
Revue de l "resse du Ra­
dio-Journal de Paris. Cau­
serie po1 i tique. 

21 h. 30 a 21 h. 4:; (sur 25 m. 
33) : Bulletin d'l nforma­
tions du Radio-Journal de 
Paris. 

RAOIOOIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 rn . 
(191 kc.) . Stuttgart 523 m. 
(574 kc.) - Vienne 507 m. (592 
kc.) - Prague 470 m. (638 kc.) 
- Cologne 456 m. (o58 kc.) -
Munich 405 m. (740 kc.) 
Leipzig 382 111. (785 kc.) • Bcr­
!1n 357 m. (841 kc.) . Ham­
bourg 332 m. (904 kc.) . Bres­
lau 316 m. (950 kc.) . Km­
ni,,be1 g 291 m. (1031 kc.) -
Saarbruck 240 111. (1249 kc.) 

5 h. 30 : Informations en lau-
gue allemande. Musique 
ma.tinale. 

6 h. : Gymnastique . 
6 h. 20 : Concert matinal. 
7 h. : Informations en lan-

g·ue allemande. 
8 h. : Gymnastique. 
s h. 20 : Musique variee. 
n h . : Informations en lan­

gue allemande. Musique va­
riee. 

10 h. : Musique variee. 
11 h. : Concert de solistes. 
J 1 h. :{0 : Le Slogan du jour. 

Musique variee. 
12 h. :{o : Informations en Jan­

gue allemande. Dejeuner­
Concert. 

14 h. : Informations en Jan­
gue allemande. Musique va.­
riee. 

Hi 11. : Communique du Raut-
Commandemcnt allemand. 

1:; 11. 30 : Musique de chambre. 
16 h. : Musique d'orchestre. 
l7 h. : Informations en lan­

gue allen1ande. Notes et 
anecdotes. 

18 h. : Musique variee. 
18 h. 27 : Le l'oeme du jour. 
18 h. 30 : Le Journal parle. 
10 h. : Reportage du front. 

Musique. 
10 h. :-J5 : Reflexions sur la si­

tuation politiquc. 
UJ h. 45 : « L'aviation alle­

mande». 
20 h . : Informations en lan­

gue allemande. 
20 1,. 15 : Melodies extraites 

de films. 
21 h . 1.5 : ~Iusique variee. 
.,., h. : Informations en lan­

gue allemande. Musique le­
gCre. 

0 h. : Informations en Jan­
g·ue allemande. Musiquc cte 
nuit jusqu'a 2 h. du matin. 

IXI<'ORlUATIONS 
J<:X L.\.NGl'E ICRAN('AISE 

18 h. ao i, 18 h. 4a : Stuttgart 
522 m. 60 (574 kc.). 

l !I h. 30 it Ul h, 4::l : Stuttgart 
522 m. 60 (574 kc.) et Dzg 
19 m. :-;~ (1:i'.":fiO k c .). 



************* SAMEDI 12 JUILLET ************* 
RADIO-PARIS 

219 m. 6 - 274 m .• 278 m. 6-
312 m. 8 - 431 m. 7 

6 h . MUSIQUE VARIEE 
Enregistren1ents d 'Emilc Vacher, 
Tino Rossi, Jeanne Aubert, d'or-

chestres, etc ... 

7 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin. 

7 h. 15 Bulletin 
d'Informations 

de la Rod1odifTusion Nationale 
Fran,;aise. 

7 h. 30 Fin d'emission. 

10 h. LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

10 h. 15 MUSIQUE 
POPULAIRE 

10 h. 45 SACHEZ 
YOUS NOURRIR 

par C.-H. Gel!roy,, 

11 h. « BEAUTE, 
MON BEAU SOUCI ... 

Le rythme e ducate ur. 

11 h. 15 SUCCES DE FILMS 
Georges Brie z 

et son orche stra jazz. 
Cora Terry : « Des folies... des 
folies », « J'voudrais connaitr' 

tout ~a » (P. Kreuder ) . 
Albert Pre je an. 

L'or dans la rue :i « Cn gars 
qui sail tout faire », « Ni pire 

ni meilleur » (Van Parys). 
Fernand Gravey. 

Le fils improvise : « On n ' s 'Ctait 
rien dit », « La belle vie » (R . 

Sylvano). 

11 h. 30 « DU TRAVAIL 
POUR LES JEUNES " 

11 h. 45 Bui letin 
d'lnformations 

de In Radiodilfusion Nationale 
Fran\aise. 

' 12 h. DEJEUNER-CONCERT 
ave c I' orches tra 

de Renne s -Bretagne 
so us la direction 

de Maurice HENDERICK 
(retransmission ). 

Le nouvrau S<'igneur du vHlugc 
(Boieldieu ) ; Le Petit Due, fan­
taisie (J_.ecocq ) ; L' n b a n gan;on, 
sClection (M. 'l'vain); Joyeuse 

mare he (Cha brier ) . 

12 h. 30 LA TRIBUNE DE MIDI 
12 h . 40 Suite 

du d f:'jeuner -concert. 

12 h . '1~ UN QUART D'HEURE 
A VEC HA CHEM-KHAN 

Si YOUS revenez (lzoird ) ; Srrc­
nade du pecheur de lune (1'os ti ) ; 
c ·etait {-(Tit (J. St ern ) ; Pour vous 
j'avais fail unc chanso n (Sinia-

vine) . 

13 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

D euxiCme bulletin. 
13 h. 15 PREVISIONS 

SPORTIVES 
pa r Henri Coche t, 

13 h. 30 L'HARMONIE 
FRAN<:;AISE 

FRAN<; OIS COMBELLE 
.l o yPUS{' entrf~(;' ( (; . Pares ) ; La 
Mascol-tt', 0 11,-rrt11 r 1• (A uc/ran) ; 

Lrs ~oces de Jeannette, fan taisie 
( V. Masse) ; \\'aria, Introduction 
et Polonaise (F. Andrieu); En­
tr'acte de la Colombe (Gou nod); 
Le .Mordant, niarche (G. P ares). 

13 h . 40 LA TRIBUNE DE MIDI 
13 h. 45 Suite du Concert 

de l'llar1nonie F. Con1belle. 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du R~dio-Journal de Paris 

H , h. 15 LE FERMIER 
A L'ECOUTE 

par Pierre Aubertin. 
Causerie agricole. La n1inute du 
p~cheur. Reportage rad iophonique 

de J . Dula !. 

14 h. 30 BALALAIKAS 
GEORGES STREHA 

La lune luit, variations sur une 
danse russe; Berceuse ( Grelchani­
nof f); T zigan es en route, rmnan cc 
tzigane, chantce par E. Maltzeff 
et Jc chreur ; Marcbc pcr san (Ke­
telbeuf) ; Chanson a boire, chan­
tce par E. Maltzeff et le chreur ; 
Serenade (Drigo) ; P ot-pou rri 

tzigane; Gopak (Hvsevsky) . 

15 h. L'EPHEMERIDE 
par Philippe Richard 

1:l80 - Mort de Dugueselin. 
1851 - Mort de Daguerre. 

15 h. 05 LE FEUILLETON 
THEATRAL 

par Robert de Beauplan 

15 h. 15 LEILA BEN SEDIRA 
Au piano d'accompagnement : 

Marguerite-A. Chaste !. 
Air du Rossig.nol (lf aiindel); Prc­
ciosa (Weber); Oh! quand je 
dors ! (Lis=I); Le pays des reves 

(Faure). 

15 h. 30 RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

TroisiCme bulletin. 

16 h. LES ORCHESTRES 
VICTOR PASCAL, 

RAYMOND LEGRAND, 
QUINTIN VERDU 

et le Chante ur s ans Nom, 
pres entes par 

Anne Mayen e t Pierre Hieg e l. 
L'amour, to u J o u rs l'ainour 
(Friml ) ; Bonne nuit, tnanian 
(Bochrnann); C'amour qui rH 
(<.'hnslinl!); Trois paso-doblcs 
Cl; IC'bres (Padilla) ; Ronrnntica 
Mujl'r (Ro/1011 ) ; Violetla (/,lose); 
L 'amour au Chili (Goublier); ::\ton 
cu•ur part en voyage (Janzy); 
Gui lol'iego (JJardi); La Pa1omn 
{l'radier-Verdu); Les amourrttrs 
(G1111g' h) ; Solitude (Ellington); 
Punao de Rosas (Chapi); Plus 
qu 1 un jour (J(alscher) ; Le ma­
ringe du vcr luisant (Siede); Sur 
une note bleuc (Jefferson); Ceni­
das (Rizulli ) ; L'orgue chantait 
toujours (7.epiflt); Mendiant d'a­
ntaur (GoubUer ) ; Ma destinCe est 
poussihe (SIC11er); El Marne 
(Arolas); Quand je reviendrai 
(Dubns ) ; Amour d(·daignC (P . 
Lincke) ; Quan<l vous serez partie 
(llandy); San1elmo (llodriguez); 
::\1arche nuptiale des :\farionnettf'S 
(Rathke ) ; La valse au village 
(/~os e ) ; Amour disc rel (Resch) ; 
Vaines toutes les pei1u•s (Macke­
b en ) ; L 'amour des fen1mcs (Far -

backa). 

18 h. La semaine economique 
el social e du Radio-Journal 

de Paris . 

] 8 h. 10 RADIO-ACTUALITES 

l8h. 25 LA 
BELLE MUSIQUE 
Une presentation 
de Pierre Hiegel. 

°I 9 h. Revue critique 
de la semaine. 

19 h. 10 La belle musique (suite) . 

19 h. 45 LA TRIBUNE 
DU SOIR 

La Revolution Nationaie. 
20 h. RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Dernier b ullet in . 

20 h. 25 MUSIQUE 
DE DANSE 

Piano Swing. 
Dynamic {.U . K a mos); Djvinc Bi­

gui ne (P o r ter). 
Barnabas von Geczy, 

Micaela ( .Schm i dseder); Car c'rst 
to i q ue j 'aime (Vale r io). 

Gus Viseur. 
La serenade a la mule (Frim l ); 

Le secret d'u ne rose (d'An:i). 
Quintette du Hot Club 

de France. 
Souveni l's (R eu1har dl); Rose de 

Miel (llarnf). 

2Q h. 4-0 RENAISSANCE 
ECONOMIQUE : 

21 h. 

LE LANGUEDOC 
par Charles-Brun. 
Fin d'cmission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. :10 1\ 2 1 h , 1:; : Grenoble­

Nat. 514 m. 60, Limoges­
Nut. 335 m. 20, Lyon-Nat. 
463 m. , :MarsE!'!lle-Nat. 400 
m. 50, l\fontpellier-Nat. 224 
m ., Nice-Nat. 253 m. 20, 
Toulouse-Nat. 386 m. 60. 

2 l h . 1r. i\ 22 h . 15 : L imogrs­
l\at.., Montpellier-Nat., rrou­
louse-Nat. 
Emissions d'actualite. 

6 h . :w : Informations. 
6 h . a~ : Salut aux couleurs. 
6 h. 1:;r. : Hadio-JeuneSRf'. 
7 h . : J 1rogran1mc des 11rinci­

pales emissions de la jour­
nCe. 

7 h. oa : Bonjour la France. 
7 h . 2 :; : Sports. 
7 h . ao : Informations. 
7 h . 40 : Cinq minutes vour 

la sante. \ 
7 h. 4 r» : Emission de la Fa­

mille fran<;aise. 
'7 h . 50 : Dix ininutes avec ... 
8 h , : Ce que vous devez sa­

voir. 
8 h . ~5 : Programme d e s 

principales Crr1issions de la 
journee. 

8 h. :10 Informations. 
8 h. 40 Nou vel les des v5-

tres. 
8 h . :-.:, L'heu rf' scolaire. 

12 h . :10 Nouv~ll es de la ma-
tin~e. 

·rn h. :10 : Derniercs nouvelles. 
13 h , :m : Radio-Jeunesse 
18 h. : Revue de presse. 
18 h . 30 : Pour nos pr!son­

niers. 
18 h . 48 Nouvelles de 1.a soi­

ree. 
10 h. ao : Informations. 

21 h, 10 : Kouvelles de l a sol- . 
ree. 

22 h. : DerniCrcs nou velles. 
22 h . 05 : Bonsoir la !◄"'ranee. 
22 h, 1:1 : I•'in des em issio ns. 

PARIS-MON DIAL 
Emissions speclales 

pour Jes audlteurs d'A.OS. 
et d'A .E .F. 

8 h, i\ 8 h . 30 ( sur 19 m. 68) : 
Bulletin d'l nformat lons e t 
Revue de l'resse du R a ­
dio-Journ al d e P a ris. Cau­
serie polltlque. 

:u h , 30 a\ 21 h, 45 (sur 25 m . 
33) : Bulletin d'Inform a ­
tions du Rad io-Journal de 
Paris. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Dcutschland Sender 1571 rn . 
(191 kc.) _ Stuttgart 523 m. 
(574 kc.) - Yienne G07 n1. (592 
kc.) - Prague 470 m. (638 1,c.) 
- Cologne 456 m. ( li58 kc.) -
Munic h 405 m. (740 kc. ) 
Leipzig 382 m (785 kc.) - Ber­
lin 357 m. (841 kc.) · • H am­
hourg 332 m. (904 kc.) . Bres­
lau 316 m. (950 kc.) - Km­
n isberg 291 m. (1031 kc. ) -
Saarbruck 240 m. (12 49 kc. ) 

Ii h. : lllus!que m at!nale. 
Ii h, 30 : Informations en Jan -

gue allemande. 
6 h, : Gymnast iqu e. 
6 h . 20 : Conc ert h1at!nal. 
7 h, : Informat ions en la.n-

gue allemand e. 
8 h , : Gymnast ique. 
8 h , 20 : 11-lusique varicc. 
8 h. 30 : Soleil, clwr solei l, 

brille ! 
o h , : Informations en Jan­

gue allemande. :Musique va­
riee. 

10 h , : l\1usique varlee. 
11 h , : l\Iusique d e chambre. 
11 h , 30 : Le Slogan du Jou r . 

:Musique variee. 
12 h , 30 : Informations en l an­

gue allemande. Dcieun er­
Concert. 

14 h. : Infonnntion~ en lang-lh.~ 
allemande. :Musique gaie ~l 
leg-ere. 

15 h . : Communique du Hau t-
Commai,dement allemand . 

Hi h. 30 : Reportage du I•'ront. 
16 1,, : Concert varic. 
17 h. : I nformations en lang·ue 

allemande. « J ean nette, o n 
te regarde ! ». 

1 7 h. 20 : Concert rn plein 
air. 

18 1,. 27 : Le Poeme du J our. 
18 h , 30 : Le Journal parle. 
111 h, : Reportage du Front. 

Musique. 
lfl h, 45 : Revue politique de 

la Presse et de la Radio. 
2 0 h. : Informations en Jan­

gue allemande. 
20 h . u; : Grand concert vari6 

avec danscs. 
22 h . : Information~ en languc 

allemande. Suite du grand 
concert. 

23 h. 1 :; : Suite du grand con­
cert. 

o h . : Informations C"l1 langu c 
allemande. l\Iusique de nui t 
jusqu'a. 2 h. du matin. 

INFORMATION!-' 
E N LANGU E F RAN(.'Al~B 

18 h, 30 a\ Hi h . 4:i : Stuttgart 
522 m . 60 (574 kc.). 

111 11 , 30 i\ 10 h . 4 :1 : Stuttgart 
522 m. 60 (574 kc.) et Dzg 
19 m. 53 (15360 kc. ). 



IIESlJl\)(~ DES PHf;c(mENTS l•'EUll,LETO~S 
Nomme e11 proui11ce, le commissaire Maigret est a11erti que 

d,•s eue11ements etranges se deroule11t clans la maiso11 d'un juge 
de paix e11 retraite, Ill. Forlacroix. Maigret commence aussitot 
son enqui'le : un crime a bien ete commis, mais differentes 
pistes s'orwrent de11ant le commissaire. Les souptons se po1·tent 
tnenlot sur un nomme Marcel Airaud. Mais Forlacroix fail, lui 
uussi, des revelations sensalio1111el/es. 

« - Quel costume votre fils met-ii quand ii va en 
ville ? 

« Elle !'a dccroche. Un costume de serge bleue. J'ai 
fouille lcs pochcs. J'ai trouve cette note cl'un hotel de 
:--.antes ... Regardez la date ... » 

C'etait le 5 janvier, quelqucs jours avant !'arrivee a 
l'Aiguillon du docteur Janin. 

- Tu n'as pas regrette le verre de mirabelle ? ques­
tionna :\laigret en se levant pour aller au devant du tele­
graphiste. 

11 vint sc rasseoir avec plusieurs telegrammes qu'il posa 
devant Jui mais, scion son habitudc, il nc sc pressa pas 
de !es ouvrir. 

- A propos, sais-tu pourquoi la vieille Didine el son 
Hulot de mari ont vouc un telle haine au juge ?... J'ai 
cherche bien loin et la verite est toute simple, simple 
comme cc village, comme ce phare qu'on apen;oit clans 
le soleil. .. Quancl !cs Hulot ont pris leur retraite et qu'ils 
ont vu le jugc s'installer a l'Aiguillon, Didine est allee 
le trouvcr, Jui a rappele qu'ils s'ctaient connus enfants ... 
Elle Jui a propose cl'cntrer a son service, elle comme cui­
siniere, le clouanier comme jardinier... Forlacroix, qui 
clevait la connaitre a refuse ... C'est tout. .. 

Il fit sauter la bande d'un telegramme ct le tendit a 
l\lejat. 

IIIscril maritime lllarce/ Airaud a accompli s011 service 
a bord co11lre-lorpilleur Le Yengeur. 

Mais puisque le juge a avoue ! se recria :\Iejat. 
Ah ! ii a avouc ? 
C'cst clans tous !es journaux ... 
Et toi, tu crois encore a ce que clisen t Jes journaux, 

n'est-ce pas ? 

II eut la patience d'attendre dix heures, pour ainsi dire 
sans rien faire, a roder entre l~s barques tirees a terre, a 
regardcr la maison et si, deux fois, il entra a !'hotel pour 
boire un pctit verre, c'est qu'il faisait vraiment froid. 

II eut un sourire en voyant arriver !es cleux autos l'une 
derriere l'autre, car ce respect de la forme ctait atten­
clrissant, sinon cocasse. Les deux hommes qui arrivaient 
de La Hochc-sur-Yon de si bon matin ctaient de vieux 
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amis. Ils sc tutoyaient depuis Jes banes de l'ccolc. Ils 
auraient fail plus agrcablement la route clans une seule 
auto. Seulement, l'un ctait le juge d'instruction charge 
de l'affaire de l'Aiguillon, l'autre l'avocat choisi par le 
juge Forlacroix. Dans ces conditions, ils avaient clebattu 
longuement, la veille, la question de savoir s'il ctail con­
Yenable ou non ... 

Tous cleux serrcrenl la main de l\Iaigret. '.\lailre Cour­
tieux, l'avocat, ctait un homme entrc deux ages qui pas­
sail pour le meilleur avocat de son clepartement. 

- '.\Ion client m'a declare qu'il vous avail remis toutes 
Jes clefs ... 

Maigret Jes fit sauter clans sa poche, et tous trois se diri­
gerent vers la maison que gardait toujours un gendarme. 
Le juge d'instruction remarqua saris y attacher d'impor­
tance, mais avec le souci de montrer que rien ne Jui 
echappait : 

- Hegulicrement, Jes scellcs auraient dC1 clre poses ... 
Enfin ! ... Puisquc c'est 11. Forlacroix lui-rncmc qui a remis 
Jes clefs au commissaire ct qui l'a pric... 

L'etonnant, c'etail de voir :\Iaigret enlrer la comme 
chez lui, accrocher son pardessus au portcmanteau dont 
ii connaissait la place, penetrer clans la bibliothi>quc. 

- Comme nous en avons pour quelque temps, je Yais 
allumer un petit feu ... 

Ce n'ctait pas sans une ccrlaine emotion qu'il revoyait 
Jes deux fauteuils devant l'atre, Jes cendres de pipe qui 
n'avaient pas etc balayees, Jes bouts de cigarette. 

- Je vous conseille de; vous mettre a votre aise, mes­
sieurs. 

- :\fon client m'a di!, commern;a l'avocat qui en etait 
Ull pell VeXC : 

« - Vous le demandere:. au commissaire ... 
« C'est done vous, monsieur le commissaire, qui allez 

nous apprendre ce qu'il a fail aprcs avoir tue cet homme 
et l'avoir en quelque sortc murc clans son puits ... » 

- .Passez devanl, monsieur le juge, murmurait :1Iai­
gret, comme s'il etait le maitre de maison. Remarquez 
que je n'espere pas trouver quoi que cc soil de sensalion­
nel. Si j'ai demande cette perquisition, c'est plut6t pour 
m'aider a reconstituer la vie du juge Forlacroix pendant 
ces dernieres annees ... 

« Yoyez avec quel gof1t sf,r chacun de ces meubles a 
ete choisi et combien chacun, chaque bibelot est a sa 
place ... » 

Forlacroix n'avait pas quittc Versailles tout de suite. 11 
a\·ait mis sa femme a la porte, simplement, froiclement, en 
Jui remettant un cheque assez important. 

'.\Iaigret l'imaginait Ires bien, pelil, maigrc, gl:1t·c•, avec 



ses cheveux en aureole, ses doigts prccis et ncrvcux. II 
n'ctait pas de ccux, commc le commissaire l'avait dit le 
matin, qui acC"cptent cc qu'ils n'ont pas envic d'accepter. 
Didinc en savai l que1quc chose, qui n'avait pu oublier, 
malgrc lcs annees, avcc quelle tranquillc froideur scs 
propositions avaien t e tc rcpoussces, pas mcmc rcpous­
sces : ignorccs ! 

----, Elle n 'a pas tcntc de rester aupres de vous ct de 
scs enfants ? avail insislc Maigret c1uand ils ctaicnt assis 
tous dcux dcvant la chcminee. 

Bien sur quc si ! Des scenes pas jolies ! Elle s'etait 
trainee par terrc. Puis, pendant des mois, elle avail ccrit. 
Elle avail supplie, menace. 

- Je n'ai jamais repondu. Un jour, j'ai appris qu'elle 
vivait sur la Cote d'Azur avec un Hollandais ... 

II avail vcndu la maison de Versailles. 11 etait venu 
s'installer .'t l'Aiguillon. Et alors ... 

- Sentez-vous !'atmosphere de cette maison ott tout 
r espire le confort et la joic de vivrc? soupira :\Iaigret. 
Pendant des annces, un homme y a passc ses journces a 
epicr ses clcux enfants en se clemanclant s'ils ctaient de 
lui ... De son cote, le gar~on, a rnesure qu'il grandissait, 
cherchait a eomprcndrc le mystere qui l'entourait, posait 
des questions sur sa mere, sur sa naissance ... 

II venait de pousser la porte d'une chambre Ott des 
jouets de toutcs sortcs ctaient encore a lcur place, avec 
dans un coin, un pupitrc d'ecolier; en chcne clair. 

Plus loin, c'etait l'ancienne chambre d' Albert, et ii res­
lait des vctcmcnts dans l'arrnoire. Un placard, ailleurs, 
etait plein des poupees de Lise Forlacroix. 

C'etait alors une femme enorme qui apparaissait. 

- A dix-scpt ou dix-huit ans, poursuivit le commis­
saire, Albert s'est mis, Dieu sail pourquoi, .'t detester son 
pere ... II nc comprcnait pas que cclui-ci tint sa sreur 
enfermee... C'cst que Lise venait d'avoir sa premiere 
crise ... 

« C'est vers ce moment aussi, qu'Albert a dfcouvcrt une 
des anciennes lettres de sa mere, une lettre ccrile peu 
aprcs le drame ... Tencz ... Elle doit ctrc dans ce secre­
taire ... J'en ai la clef ... 

Ce n'etait pas seulement la clef du secretairc Louis XIV 
qu'il semblait avoir, mais la clef de tous ces pcrsonnagcs 
qui s'etaient heurtes pendant tant d'annees. II fumait sa 
pipe. Le juge et l'avocat le suivaient. Pour toucher a cer­
taines choses, pour erneurer certains sujets, ii Jui venait 
un tact qu'on n'attendait pas de cc gros homme aux niains 
cpaisses. 

- Yous pouvez la verser au dossier ... dil-il :.ans la lire. 
J'en connais tous les mots ... Elle menace son mari de la 
prison ... Albert a rcclame des comptes ... Forlacroix n'a 
pas vouly repondre ... Des lors, ils ont vecu comme des 
etrangers ... Aprcs son service mililaire, Albert a voulu 
vivre a sa guise, mais une etrange curiositc le retcnail i, 
l'Aiguillon et c'est ici qu'il s'est installc comme houcho­
leur ... Yous l'avez vu ... Malgre son physique, c'est un in­
quiet, un violent, cela fentit facilement un rcvolte... Quant 
a la jeune fllle ... 

On sonna i, la porte. Le commissaire alla ouvrir. C'etait 
Mejat avec un telegramme, ;\1ejat qui aurail bien voulu 
entrer, mais a qui son patron ne le proposa pas. Quand 

Maigret remonla, il annon~a : 
Elle a repondu a ma convocation telegra­
phique ... Elle va venir ... 

- Qui? 
- Mme Forlacroix ... Elle a quitle 

Nice a midi en auto ... 
C'etait imprcssionnant d'observer 

'.\1aigret. II se passait en effet un 
curieux phenomene. Tandis qu'il 
allait et venail dans cette rnaison qui 
n'etait pas la sienne, tandis qu'il cvo­
quait des vies qu'il n'avait pas 
vecues, ii n'etait plus tout 11 fail Mai­
gret, lourd et placide, taille a coups 
de hache' mais, a son insu, il y avail 
dans ses attitudes, dans ses intona­
tions, un peu de Forlacroix. Dieu 
sail si les deux hornrnes ctaient dis­
semblables et pourtant, par instant, 
c'etait si frappant que l'avocat en 
etait gene. 

- Quand j'ai visile la maison une 
premiere fois, Lise elait couchce ... 
Tenez ... Celle lampe de chevet etait 
allumee ... Forlacroix adorait sa fllle ... 
II l'adorait et ii en souffrait car, mal­
gre tout, ii restait la proic du donte ... 
Qu'est-ce qui prouvait qu'elle etait 
son enfant et non celle de quelque 
amant de passage comme le musicien 
aux cheveux gras ? 
· « II l'adorait aussi parce qu'elle 
n'etait. pas comrne une autre, parce 
qu'elle avail besoin de Jui, parce que 
c'etait un jeune animal primesautier 
et calin... · 

« En dehors de ses crises, je !'ima­
gine, avec sa rnentalite de petite fllle 
de six ans, ses etonnements, ses 
graces ... 



« Son perc a appele des spccialisles d'un pcu parlout. .. 
Jt· puis vous dire, messieurs, que d'habitude Jes !e~~ncs 
filles cornmc Lise- ne depassent pas souvent la se1z1cme 
ou la dix-scplieme annee ... Quand elles survivent, Jes 
crises deviennenl frequenles ... Ensuile, elles rcslent abat­
tues, rneflantcs ... 

« Les gens du pays onl exagcre, rnais ii est certain que 
plusicurs hommes, dcux au moins, 

avez observes a Ia foire ? ... Yous Jes avez cnlendus trailer 
Lill marche '? 

« Je vous dis, moi, quc Airaud s'est souvcnu de I'an­
cien medecin clu Vengeur avec qui, jadis, ii ctail peul-elre 
copain ... II s'est rendu a Nantes ... » 

Une corne d'anto. Des sons trt'.·s longs, inaltendus. Par 
la fenctre, on vii une voiture de luxe, conduile par un 

en ont profile avant Marcel Airaud ... 
« Quand celui-ci est · venu a son 

tour ... » 
- Je suis prete a vous ecouter 

chaufTeur en livree qui dcsccndait de 
son siege et allait ouvrir la por­
licre. 

- Pardon ! qucslionna le jugc 
d'inslruclion. Je n'ai pas encore in­
tcrroge le prcvenu. Pretend-ii qu'il 
ignorait Jes visiles nocturnes de :.\Iar­
cel Airaud a sa fille ? 

Maigret rcgarda un instant par la 
fenctrc, se relourna. 

- Non ... 
Un silence gene. 
- Ainsi cet homme... reprit le 

magistrat. 
Et l'avocal sc dcmandait deja com­

ment il pr{scnterait cetle monstruo­
silc aux jurcs de La Roche-sur-Yon. 

- Cct homme savail... riposla 
Maigret. Les mcdecins consultes 
etaient tous du mcme avis. 

« - Mariez-Ia ! C'est Ia seule 
chance de ... » 
~ Entre la marier et tolerer 

qu'un indil'idu comme Airaud ... 

Maigret et scs compagnons sc te­
naien t dans une piece qui clait com­
me le boudoir de Lise ct Ott sc lrou• 
Yail le piano. Ils suivaicnt lous lrois 
la scene par la fenelre. 

- Horace Yan Usschen ! annon~a 
:.\laigrct en dcsignant un vieillarcl qui 
sortait le premier a,·cc des mouvc­
ments secs, aulomatiqucs. commc si 
scs jointures n'eusscnt pas cle hui­
lces. 

Des habitants se groupaient au 
coin cle la rue. Van Usschcn ctait 
bicn fail pour les amu~cr, :wcc son 
complct de Jlancllc clairc, scs sou­
licrs blancs, son vaslc pardcssus a 
carreaux ct sa casqucttc de drap 
blanc. Tel quel, ii ne dcvait pas elon­
·ncr sur la Cote d'u\zur, mais c'ctait 
plulol inatlendu a l'Aiguillon Otl on 
ne voyait, pendant !cs mois cl'etc, 
que des tourisles Ires moycns. 

- Yous croyez, monsieur le jugc 
d'inslruclion, qu'une fille atteinle 
d'une telle inflrmile soil facile it 
marier ? Forlacroix a pref ere fermer 
Jes yeux. II s'est renseigne sur Ai­
raud. II a pu se rendrc compte que 
c'etail un gari;on assez propre, mal­
gre son histoire avec Therese... Je 
vous en parlerai une autre fois ... Je 

(Illustrations de Raymond Jlorit:.) 

II clait aussi maigrc, aussi ride que 
Hockcfeller a qui ii faisail quelque 
peu penser. II tendait la main vers 
I'inlcrieur. Et c'etait alors une femme 
cnorme qui apparaissait, vctue de 
fourrnres, ct qui regardait la maison 
de bas en haul et de haul en has. 
Elle parla au chauffeur. Celui-ci 

Yous dirai alors que, Jui non plus, n'avail pas Ia certitude 
que l'enfant de Therese fut de Jui ... Depuis, elle le har­
cele ... Airaud etait vraiment amoureux de Lise ... Amou­
reux au point d'en faire sa femme malgre tout... 

II pril un temps, frappa le fourneau de sa pipe contre 
son talon el annoni;a d'une voix douce : 

- IIs devaient se marier prochainement. .. 
- Yous <lites ? 
- Je dis que :Marcel et Lise devaient sc marier ct'ici 

deux mois ... Si vous connaissiez mieux Forlacroix, Yous 
comprendriez ... Un homme qui a la patience de viYre 
pendant des annees et des annees comme ii a vecu ... 
Longtcmps ii a observe Marcel. .. Un jour comme Airaud 
passait devant la maison, la porte s'est o~verte ... 

« Forlacroix, sur le seuil, a murmure au jeune homme 
effraye : 

« - Vous ne voudriez pas entrer un instant ? ... :i, 

:.\laigret, machinalement, se mil en devoir de remonter 
une pendule arrctee. 

- Je sais que c'est bien ainsi que cela s'est passe, 
parce que, moi aussi, je me suis assis pres de Jui deYant 
Ia cheminee ... II a du parler tres posement... II a verse le 
porto avec soin clans Jes verres de cristal... II a di! .. II 
a <lit c_~ qu'il fallait dire ... La verile sur Lise ... 

« A1raud, bouleverse, n'a su que repondre... II a 
demande quelques jours pour reflechir ... C'etait oui, sans 
nu! doute ... Yous connaissez Jes gens simples et robustes 
commc Jui, monsieur le juge d'instructi0n ? ... Vous Jes 

sonna. 
- Si vous cles de mon avis, messieurs, nous laisscrons 

le Hollandais dehors. Du moins pour le moment. .. 
II alla ouvrir, ii vil du premier coup d'ccil quc le juge 

n'avait pas mcnti, que Valentine Forlacroix, nee Constan­
tinesco, avail ele belle, qu'ellc avail encore des yeux admi­
rables, des Ievres sensuclles qui rappelaient, en depit de 
I'affaissemenl des commissures, celles de Lise. 

----'Yoila ! Je suis venue... annon.;a-1-ellc. Yenez, 
Horace ... 

- Pardon, madame, mais, pour le moment, je desire­
rais que vous cntriez seule ... Peut-clre, n'est-ce pas, cst-ce 
preferable pour vous aussi ? 

Horace, vexe, rentra clans la voilure, s'envcloppa d'un 
plaid et resla immobile, indifferent aux gamins qui Ye• 
naien I le con tempi er par les vitres des porticres. 

- Vous connaissez Ia maison ... Si vous voulez, nous 
irons clans la bibliotheque ot'.1 ii y a du feu ... 

- Je me demandc en quoi le crime de eel homme me 
regarde ! protesla-t-ellc en entrant dans la piece. C'est 
mon mari, soit. l\Iais ii y a assez d'annees quc nous ne 
vivons plus ensemble pour que ses fails et gestes d'aujour­
d'hui ne m'interessent pas ... 

Le juge et l'avocat etaient descendus a leur tour. 
- :\I. le juge d'instruction va yous dire qu'il ne s'agit 

pas de ses fails et gestes d'aujourd'hui, mais de vos fails 
et gestes a tous deux alors que vous viviez encore en­
semble ... 

{.-1 suivre.) 



~T£CTA~LES 
LE masque tombe, l'homme p ~ ~ 

[reste, J 
Et le heros s'evanouit ... 

et, alors, prives de l'eclat de 
la rampe, ii ne reste plus 
qu'il analyser, clans le calme 
retrouve de nos nerfs, la qua­
lite du spectacle qui vient cl.e 
se dcrouler sous nos yeux. 

Une reprise sensationnelle 
f 1"1 de Madame Quinze, de Jean 
1'111' Sarment, vient d'etre faite a la 

Comeclie-Frarn;aise. 
Cette piet"e n'P,t pas urw recbnstitution historique. Elle fait 111iroiter Jes 

fa<·ettes du plus pur joyau <le la vie sentimentalc de Louis XV : s,,s amours 
a,er Mme d'Etioles, Marquise de Pompadour. 

Des tahleaux <'xquis et pleins de clelicatess<· font re,ivrc les vingt annees 
pendant h·squelles Mme <le Pompadour fut la favorite du Roi. Les cleux derniers 
tableaux sont suhlimes, surtout quand Madame Qninze nous apparait vieillie, 
atteinte de ce tnrible ma! qu'est la tuberculose, brisee par des etouffements. 

Madame Quinze, c'est Mary Marquet. 
J'ai toujours eu, pour Mme Mary Marquet, une ,profoncle admiration. Ce 

· 11'est pas une artiote qui a, comme nous en voyons beaucoup en ce moment, une 
,oi-disant personnalite, on ne saurait dire la plupart du temps laquelle. Mais 
elle a du vrai talent, un solide talent. C'est du massif. II faut voir la sensibili te 
et, en meme temps, la fon·e qu'elle apporte clans toutes ses scent's ! 

Louis XV est interprete par Maurire Escancle. Avouons que, Iii eneore, ii ne 
pouvait etre question d'un autre a<·teur pour ce role. 

Maurice Escande est exartement, par(aitement, Louis XV : beau, elegant, 
plein cl'esprit et, en meme temps, reveur, triste et delicat. 

D'ailleurs, s'il fallait detailler toute !'interpretation, ccla dema1;1derait ,l,·, 
pages. Disons simplement que chaque personnage est fidelement restitue. 

Mmes Dussane, Gisele Casadessus, Henriette Barreau, Marcelle Gabarre, 
MM. Denis d'Ines, Andre Brunot, Chambreuil, Jean Weber, Jean Valcourt et 
Balpetre forment une eclatante distribution. Ils evoluent clans de magnifiqueo 

• decors. 
Je n'oublierai pas de mentionner Renee Faure qui joue cl'une fa~on charmant•· 

et tout ii fait juste le role du Dauphin. 

(Photo Harcourt.) 

(Photo Ha.rcourl.) 



PA]Vs 
Des reprises ~omme eelle-ci nous font du bien : elles 

nous font souvenir de la grandeur de notre pays et de 
l'eclat dont ii a hrilli'. Malgre tout ce que !'on peut 
reprocher au regne de Louis XV, la France a ete, it cette 
epoque, la gardienne de !'esprit et du gout. 

Paul Colline de retour ! Paul Colline lihere d'Alle­
magne ! Quelle joie ! 

Notre sympathique chansonnier, si fin et si sensible, 
vient de faire sa rentrce a l'Avenue. Sa revue, Avec votre 
permission, est un hon spe!'tacle ; cependant, la premiere 
partie t'St nettement supcrieure a la seconde. 

Parmi !es 111eilleurs sketches, citons : Paul Colline dans 
son imitation de Sacha Guitry avec Madeleine Suffel dans 
le role de la demoiselle de S.V.P. ; L'attirance du i·ide ; 
La disparue ou, cette fois, Paul Colline est le commissairc 
Barju ; Le bout de ruban. Mais surtout; e t par-dessus 
tout, le tour de rhant de Paul Colline, dans lequel i1 se 
montre spirituel t'l emouvant. Ce tour de t>hant gagnera1t 
a etre plare en fin de programme. Quelle impression au­
raient alors les spectateurs partant sur ce feu d'artifice ! 

J'avoue, pour ma part, n'avoir vu que Paul Colline t'I 
avoir attendu ave c impatience !es instants ou ii allait etre 
en scene. Sentiment cgo'iste et d'ailleurs parfaitement 
inju~te, ear toutr !'interpretation est honne. 

Anne Mayen. 

B<EUF SUR LE TOIT 
43, a,-. Pierre-I" de Serbie- Ely 83•80 

le planlate DOUCET 
Ernest Cadlne, le ballet Vronaka 

et NILA CARA 
de 20 h . a l'aube. - Diners. - Soupers. 

MONTE-CRISTO 
Le cabaret-restaurant le 
plus elegant de Paris 

GRAND PROGRAMME ARTISTIQUE 
ORCHESTRE TZIGANE 

Ouvert ii partir de -19 heures 
8, r. Fromentin (pl. Pigalle) Tri. 42-31 

SHEHERAZADE 
JEANNE HERICAH.D 

i\10:XICA 
DINERS, SOUPERS a partir r!c 22 h. 

3, rue de Liege - Tri. 41-68 et 85-20 

LES 3 VALSES 
3, rue Vernet (Ch.-flysees) Bal. 22-04. Dir. Su,y Fabry 

MARION DAAVIL 
SUI. HARC-HtL Y • YOLANDE D'ESBL Y 

JO£GUV 
I& c91iibre pianist• composlteur, HI succiis : 

Un av Ion tout blanc, Nu Its de Bohime, etc. 
On dtne, on chante, on rit, on s'amuse 

CHEZ ELLE 
16, rue Volney. Ope. 95-78 

JACQUES PILLS 
Colette Vivia et tout un programme artistlque. 
Le, 2 orche1tre1; Wainer et Verney 

JOCKEY 
127, Bd Montparnasse (Mitro: Vavin} 

Le plus aneien et le plus gal 

CABARET 
ORCHESTRE • ATTRACTIONS 

Ouvert toute la nuit. 

chez SUZY SOLIDOR 
CABARET a 21 heures, avec 

HENRY BRY 
MONA GOYA et CHRISTIANE NERE 

A LA VIE PARISIEN NE, 12, Rue Sainte-Anne 
Richelieu 97-86 

GISELE CASADESSUS. 

(Photo Jiarcourt.) 

MONICO 
Le cabaret chic, net, gai de Montmartre 

Attractions variees, soupers, 
bar. De 21 h. 30 au matin 

66, rue Pigalle (Metro Pigalle) - Tel.: TRl.57-26 

CSARDAS 
J, rue Godot•de•Mauroy. Metro: Madeleine. 

Le meilleur orchestre tzigane 
avec le tenor LUC ARMON, 

de /'Opera. 
Tou1 les d,imanches ap,ritif-concert l 16 h. 

ARMORIAL 
14, rue ~lagellan 

BETTY SPELL 
BALLETS KIRSTA 
l'exh•aordiualre i\lENITO 

Ret. sa table. Bal. 19-40. M• George-V 

Toua lea aolr• au Diner du CINt.MA des CHAMPS-t.LYSt.E,S 
NIGHT-CLUB I II, Champ,.tty,eo, 

6, rue Ari,tido-Houssayo J;L Y. 63-12 
SKARJINSKY 

chant• et pr4i1ente 
REN££ BELL CLAUDINE SAXE 
la r9vlilation 1941 la chanteu,e international, 

YVONNE URE - DETT ot BOB 

VICTOR 

LA 
FRANCEN et ANNIE DUCAUX 

dans 

VIERGE FOLLE 

• 



LE COURRIER DES 
On(line nimunt Jes « Ondes ». - .4ime­

ra.it chanter a la Radio. Que faul-il pour 
rela ? - Beaucoup travailler et devenir une 
« Ye-dette », car la Radio n'appclle a elle que 
les artistes qui se sont dCjfl engages sur le 
rhemin de la noloriete. 

Atnie-Versalllet!i. - Serait heureuse de 
connaftre une jeune Allemande afin de pou­
voir se perfectionner dans celte langue. -
Faites part de votre dcsir a l'Institut Alle­
n1nnd, 57, rue Saint-Dmninique, qui pourra 
peut-Ctre vous clonner satisfaction. 

Charles Langlohl. - De.sire radresse 
du Groupe Collaboration el celle de l'lnstilul 
d"fludes des questions juiues .. - Le siCge du 
Grour,e Collahoration est 26, rue Bassano, 
et ce ui de l'lnstitut d'Ctudcs des questions 
juives, 21, rue la Boe.tie, Paris. 

Le 'l' iH-nge que je n'ul 1>ns oubllC. -
Lors de la declaration de let guerre j'ai vu, 
a Nanteuil-les-llaudouin, un soldal qui res­
semblait a ... - Vous avez en effet la me­
moire des physionon1jes ! Lejeune soldat du 
camp de Chcureville ctail bien le sympathi­
que chanteur de charme AndrC Claveau que 
vous nvez reconnu sur la photographie parue 
clans Les Ondes. 

l 11 le-cteur usshlu. - Quand enfen­
drons-nous les !.larches qui ont fail l'objet 
du. concoars musical de lladio-Paris ? -
Radio-Paris a consi:i.crC trois C111issions a la 
diffusion des six :\{arches retenues par le 

l·ury. Comnrn ces Cmissions ont eu lieu apr~s 
'envoi de votre lettre, nous • pen sons que 

'\·ous avez pu les entendre et participer par 
votre vote au choix dCfinitif. Les r~sultats 
seronl publics a la Radio clans la pr,-miere 
sernaine de juillet, et nous Jes donnerons 
ep;alement dans notre numero de la se­
maine. 

t ·ne lectrlce nssidue. - La rCponse a 
volre question ctant trop longue pour ~Ire 
inserce dans la place rcservce pour le Petit 
Courrier, nous vous Pcnvoyons par J.ettre di­
rectement. 

llleuet t:111 Gfttinnb1. - Petite demoi­
selle de 15 ans desire devcnir « arliste-pho­
tographe ». - Nous ne pouvons rCpondre 
utilement a votre question. ne connaissant ........................... 

SOUS LE PATRONAGE DU 
GROUPEMENT CORPORATIF 

DE LA PRESSE 

MARDI 8 JUILLET A 

CHATEAU BAGATELLE 
l O , R U E D E C L I C HjY 

GRAND GALA 
DE LA PUBLICITE 

Pour ses prisonniers, 
pour ses reuvres socio/es 

avec le concou rs du monde 
des Arts et des Lettres 

• 
DES SKETCHES INEDITS 

DES ATTRACTIONS HORS DE PAIR 
Toutes les vedettes aimees du Public 

• 
TOMBOLA 

DE LA COUTURE ET DES PARFUMS DE PARIS 

• 
ENTREE: 400 fr . 
DINER COMPRIS 

• 
Le nombre des places etant limite, retenir sa 
table soit chez MAXIM'S, 3, rue Royale, 
Anj. 27-9◄ ; soit a CHATEAU BAGATELLE, 

Tri. 79-33. 

aucune Ccole pour photographes dans votrc 
region. 

Une nflntirntriee du Chnnteur sans 
Nom. - 1° Que! est le prenom de eel ar­
tiste ? - Ce Ires agrcable chanteur de char-
1ne se nomme Roland. 

2° Quelques details sur Guy Berry. -
Nous ne J?Ouvons n1icux faire que de vous 
renvoyer a ]'interview de Guy Berry qui a 
paru dans le n• 10 des Ondes. 

lUn1e Lnurent, A Snlnt-Itlnn•lC. 
Pierre Hiegel est-il franr.ais ? - Oui, Pierre 
Hiegel est fran\ais et 1n~me parisien. II sera 
certes trCs heureux de savoir que vous ap­
prCciez sa grande vHlcur artistique et l'Cten­
due de son Crudition musicale. 

Cne nbornne~ nar,liste. - Quel est le 
nom du premier artiste qui s'est fait enten­
dre au cours de l'Cmission presentee par 
Pierre Hie.gel : « Un air, trois chanteurs » ? 
- II s'agit du grand tenor espagnol Michele 
Fleta. Ce n1agnifique chanteur, qui s'est fait 
entendre sur les principales scenes lyriqucs 
mondialrs, ne chante pas actuellen1ent en 
France. 

rne lectrice nssidue, ff Troyes. 
Dans quelles proportions peut-on utiliser le 
germe de ble et si on ne peut posscder le 
germe de ble dans quel alin1ent pel{t-011 le 
trouuer ? - La rCponse a votre quest\on di.\­
passant le cadre du << Courrier des Ondes », 
elites-nous, en nous rappelant le sujet qui 
vous intCrrsse, si nous pouvons vous la 
faire parvenir directement? 

Uue ndrnlrutrlce de Tino RoHsl. -
1 ° Tino Rossi et Afireille Balin sonl-ils ma­
ries ? - Ces d eux artistes forment un couple 
trCs uni. Tino Rossi tourne, a Pheure ac­
tuelle, son prochain filn1 clans le Midi. Nous 
espfrons Le revoir bientilt devant le micro 
de Radio-Paris. 

20 Quelques renseiqnements sur Roger 
Toussaint ? - Roger Toussaint, chanteur et 
saxophoniste, faisait partie de l'ense1nble 
Fr.e<.l Adison avant d'~tre un des meilleurs 
exccutants de l'orchestre Raymond Legrand. 
Si ces details peuvent vous intcresser, appre­
nez qu'il n 33 ans, n1esure 1 m. 76 et qu'il est 
fort sympathique. Vous avez d'aill.,urs pu 
vous en rendre compte par la photo que nous . 
avons publice clans noire numcro 9. 

Brune Tinorossb1te de 17 nnk. - Une 
photo dedicact!e de Tino Rossi ? - Ecrivez­
lui a Radio-Paris qui Jui remettra volre let­
tre lors d:e son retour a Paris. En ce qui 
concerne vos autres questions, voyez la r~­
ponse ci-dessus. Et merci pour votrc « Vive 
!es Ondes » qui nous a fait grand plaisir. 

1'-lme Birun, ii llontlY. - 1° Souhaite 
voir dans /es « Ondes -~ la p/wlographie de 
diffene:nts arti,sles qu'elle admire. - Soyez 
patiente : tout vient a point a qui sail allen­
dre. Ccpenda.nt, si votre impatience est trop 
grande, vous pourrez sans doute vous pro­
curer les photographies qui vous interessent 
chez divers lihraires du passage des Pano­
ramas (boulevard Montmartre) qui se sont ........................... 
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specialises clans la vente des photos d 'artis­
tes. 

2° En ce qui concerne Tino Rossi, voyez 
la rCponse ci-dessus. 

3° OU se procurer « April », pour chant et 
piano de Taolo Tosti ? - Nous pensons que 
vous trouverez « April » (en f r an~als 
« Avril ») rhez Ricordi, 18, rue de la Pcpi­
niCre._ De toute fn~on, cet Cditeur pourra vous 
rense1gner. 

lt,er,·ent Jeeteur •les « On des ». -
Est-co Georges Thill qui a enregistre l e p lus 
grand nombre de disques ? - Geonges T h ill 
a enregistre environ 75 disques (150 faces) 
don\ 60 seul ; le reslc en duos et t rios. Mais 
c'est Caruso qui compte le p lus grand nom­
bre d'enregistrements : 475 faces. C'est dan s 
« Guillaume Tell » que Georges T hill a 
donnC son mcilleur contre-ut . 

( Lire la suite page 35.) 

........................... 

NOS 
VEDETTES 
ENFANTS. 

·• 
LES AVEZ-VOUS RECONNUES ? ••• 

1. GUY BERRY. 
2. TITAYNA. 
3. ANDRE CLAVEAU. 
4. ROSE AVRIL. 
5 JEANNE MANET . 
6_ RAYMOND LEGRAND. 
7. BORDAS. 
8. LE CHANTEUR SANS NOM_ 
9. JEAN TRANCHANT_ 

10. ANNE MAYEN. 
11. MAURICE ESCANDE . 
12. LEO MARJANE. 
13. LUCIENNE BOYER 
14. PIERRE HIEGEL. 
15. LUCIENi"IE DELFORGE. 
16. JOHNNY HESS. 
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~BB 
MUSE 

D 
OJT-ON fair<' jouer 

Oui, mals aurtout 
pas le fatlgner. Comb 
considlorent leur be 

sous IJ!'t>lPxte de h9.ter son 
tertuel It• font sauter sur le 
trant dPs objets, et riant br 

ons g-nrde h n(' 
e jeunes n1aman8 

me un jouet ·et 
etoppement lntel­
genoux, lui mon­
mment autour de 
mme une grande 

l
lui, IP tra1tant absolument 

ersonne. 

I L<•s Pnfant", surtout pend· la periodc ilP la 
1Pm1/orp enfance. ont be9ol e calme et de si-
"'"'" Combien de bebi's nnent ainsi dese-

qnil,brC>a pour avolr <'te nnges constnmment 
sou" IP pretPxte de jac avPc eux ou de Jes 
;in1user <>n Jes agitant me des poupees. 

Bien s0r, 11 ne taut alsser l'entant toute 
la journce dans son be a. On peut jou<'r ,wee 
In!. mall• touJours avec rmement de m<-n.ai;c-
ments et pcndu.nt un eourt lnstn.nt. 

(.:' ,•Ht veu a peu et <IE'" lul-rnerne Qu'il apprMl­
ilrn. a obaerver ce qui l'entoure. Attention, l'en­
fant porte it M bouche tout ce qu'il peut an.islr, 
son pouet• en partlculler. 11 faut !'en empllcher 
car II abaorbe des microbes et avale de J'air en 
su~ant . .le snis blen qu'on ne peut resister a la 
joiP d'offi-ir un jouet au bebe. Mais lorsqu'on ~ 
!alt le tour dPa jouets a donner a l'enfnnt, il n 
re•te quP Jes jouets lavables et non pplnts. N'ot 

iliJ,,i;,. 

frez jamais a Beb!\ de jouet 
trop Jourds. anguleux, pol 
tus ou colorcs ; dM\ez-vo 
!\galement des tout pet! 
jouets qu'il Pst susceptible 
d'avaler. Donnpz de pref<!• 
rence d es jouet~ de caout­
chouc de couleur naturelle. 
On fait de trl>s jolis anlrnaux 
J<!gers Que l'cnfant aoullovcra 
facllemPnt sans rlsquer de se 
blesaer en lea portant. Un peu 
plus tard, vous pourrez fabrL 
quer vous-m/\mp de ravis­
sants sujets en tone cir<!e et 
des poupces de tlssus. Ainsi 
Pntour<!, B~be pourra tr/'s 
bien jouer dans son berceau 
sanR l'nlde de pf'rsonne. L f's 
n1ouven1cnts qu'il !era pour 

saisir 1cs ob­
jets Jul feront 
faire une • ex-
cellente gyrn­
nastlque. Net­
toy e z chaque 
jour a J'eau et 
au savon tous 
Jes objcta avec 
Jesquels Be-be 
s·amuse. 

11.-H. Flamand. 

LITS ET VOITURES D'ENFANTS 

■I. !e'! ~cg Ii! 
Cholz formidable de charlola 
garnls, landaus, charrettes, fauteuila, 
parca, baignoire•. Tout pour beb6. 

Catalogue N° 55 franco contra ce BON 
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La bibliotheque 
•.. T f' nioin'.-1 <1u'on puis~P dirf' dP Ceor­

µe.~ Tournaire t•::-t qu'il po:--!-1(-'d(' ou qu'il 
a 1,,.11 1·0111,,.ulter - LIil<' ahondantt• et prC­
ri«•us,• clorunwntation. 

Son Ii, re Gu.ERIES m:s lh.tNt.-. ra: FRAN• 
ci: (l) rt>prr-s .. nte un veritahle dorument 
hi,torique, hi,•n fail pour plain• aux in­
nomhrah),,, Fran~ais qu,· JJa-sionnent J.,s 
hi,toirt'~ du passe. 

Par i--on titre 1ni-n1e. ]'011, ra~e ,1" Geor­
ges Tournuire nou:-- ]ai:--~e M1ppo~t•r des re­
•·elations intfrt•ssantP, ,ur la , i1• cle nos 
Reines ~le Franr1·. LP lc,·tt·ur n'<•ot pa' 
dl'(u : tout <lans ,·e livre ,•,t parfaitement 
orrhc:;tr1\ t'rrit avt•r µ;oiit Pl ~irnpli<'itC, 
h?urre d,· Mtaih ,a, oureux ou piquant;. 
L auteur. san:-; pou-...'.'-er riar trop, a su rf'­
sen er a la partic sentinwntale la place 
qui dnait i·tn• ,i,.nm•. II nous clevoile 
!es petites !'I grandes intrigue, d,•s rours, 
Jes ~Otl('is dP!-i print't':" rr'l,!nant~, Jes 
malheu" d1·s rt>ines et d,·s rois. 

Jc It· ri-pi•1.,•, le Ii, re 1,,1 plai,ant, vile Ju 
pur<"r qu'aµ;rC'ahlf:•n1cnt f<'rit, int,;ressant. 
On en ,·on-.pn f' If' sou, ..-nir. 

... L'autPur de LA Trnrn A r,'f."l\'ERS, 
Y tP.s lr Voi!ly, , icnt d,· nous rlonner une 
exc,•lknle fll'litl' plaquettt• ,I,· prn,rcs : 
ELOU: DE I.\ !>Ol'FFRANC E (2). 

J'ai lu rt•ttc plaquettc a, rt· intfrrt, 111al­
~ri> q11rlqut•• fautcs <l,• for1111· qui restent 
rcpencl:ntt insiµnifiantes t·omparfrs a la 
pPn~Cc qui !-e dfp;a~e rlC> ('C'b paJ!.Ni. 

Yl'es le /)oely s',.,t JH'nrh,< sur le chaos 
<li'ronrertant d!> l'hon,me indi, iclucl. En 
des fonnult·s ran1as!--fe~, pri·ei!-of''-, l'auteur, 
apri•s u,oir di>montre quc l'lto111111e fort 
devrait voL~~•r 11,n <'UltP, a la ~ouffranre, 
prome qu 1! n t>sl qu un hon1111r. Un 
hon11nc qui souffrc ... 1·0111111,, Jes autres 
homuws. 

II c-t inrvitahle clc trouwr parmi un tel 
nomhre de pcn,i'cs lihrt'lllPlll exprimccs, 
de bonn,·, t·t de moin, honnes rhoses. 
:\lais j'ai rt'l,•vt', a , otre intt·ntion, ees 
quelqu,·, , rritis : 

« II n'y a aueun Or!(ucil ,Ian, tout t'ela : 
je n1e t'onnah trop_ !~ou~ n1~ ruepri,ser 
as,cz. Ft pourtant. ,i Jt' n ava1:< pas d or­
g11cil ? ... Qui en aurait J>Our moi? » 

On n\•~t ,raiJnt•nt un hon11t1t" que si 
ron sait St"' tllO(JIH~r de :-.Oi•1t1i•n1e. » 

... Henry Clwmply, ,lont '-'" connait 
l"ima11:ination rt qui c,t « n•,ponsable » 
de pa, ma) de romans, po"i•cl,• une 
1tran,le qualitr : ii soiitne r,· qu'il errit, 
malgrc ,on importante protlu,.tion. 

Ct'rl!',, ii nr compo,1• pas dr, phrases 
extraonlinairPs, ii nc rht>reht> pas it frap­
per par le style. Mai, ce 11u'il errit est 
propre, 1lirct'l, inri,if, pres-ant. Ce sont 
la. d1· prr,·i1·u,e, qualitcs ,-n 1941. 

A ,·ec Can,lierc d11 Rov 13 )- un fort 
n•lumc ,le 2:;o paj!:t'S tri·~ hourrees - ii 

nous devoi)e des aventures tour i, 1011r 
plai,antes 011 tragiques, rieus .. s 011 s,•vc­
rt•s. L'alternanee du tour amme It• ler­
t,•ur. \fille detail, ,oil[nl'u•enwnt 1101;., N 
p)a!'e, it propos , iennl'nt flt'urir un dia­
logm• IJUi e•t deja par lui-mrmP t'Xtri·­
llll'lllt"lll hien eonstruit. 

L1·s descriptions ne selt'rni,t>nl pas rn 
lon~urur : un roup de theatre ou un dia­
logue prfris viennent les stopper au hon 
moment. 

J'ai note unP St'ule petitr. faihlesse, wr, 
11•, deux ti,·rs du volume : l'artion traine 
perHlant qu,·lques page•. Mais 1·ela "" tlun• 
pa, l'l re roman, sans i-tre uni" « ri'vi-la­
tion », 1111\rite d'etre lu attt"ntivernenl. 

... Dans la pri-Cace de son exrellent RF.­
Ct.'UL DE PEN,sfa:s AU FIL Dr. ·u PLUME (4), 
F. M,.11,•Pzin (!it n'avoir retenu qu'un no111-
hr1· lin,ite de 1wnsees, pour ne pas ,·ons-
titutr un ensen,hlc trop indiii:este. . 

J a,our, pour ma part, que sa petite 
plaqurttp 1•,t non seulemt'nt une belle 
reussit<', mais ,•nrore un dorument que 
l'on devrait diffuser it de nombreur erem­
pfoires flans toute, !PS rlasses de la 10-

eictr. C'est la un hommap;e que je fais 
f'n toute sint·Criti-. 

F. Mauvezin est inp:enieur E. C. P., 
clin•rtrur de l"Offir,• d,·s metiers de la 
(;iron<le· et du Sud-Ouesl, Laureat de 
l'T n,titut. Cc sont lit <le beaux titres. 
\1ai, a, ant tout ii e,t, ii mes yeux, un 
Fran~ai, sincere, un hon pere de· Camille, 
un l(rancl-pere attentif <'l devoue. 

II frrit aver son 1·reur, avee 8011 sens de 
la lo!(iqui:._ et cir l'equilibrf>. Sa ronnai11o 
same de l'iimc humaine rst J>rofon<le, son 
exprrienre <le la societc moclerne cton­
nantr. 

Qu1•lqurs pensces, prises par hasartl, 
, ou, montreront mieux l'e.~prit de !'e pe­
tit livre : 

« Parents, dites-vous que la plus haute 
qualit1; a demander a un metier n'est pas 
d'ftre amusant, mais de nourrir relui qui 
l'ex,•rce ; pour eette raison, mefiez-vous 
d,·, n,eticrs a la mode ». 

« 'l'e,t-il pas plu8 ltonorahle d'etre un 
rxcellt>nl ouHier qu'un mauvais inge­
nieur ». 

« Notre cpoqut> manque heauc·oup plus 
clc consri1·nce que d'intt'lligenre, de ca­
racti-re que <le sa,·oir ». 

« Lors11uc nous voyons c'rs cnfants de 
<lix ii douze ans, et mi-me parfois plus 
jt>unt•s, rroulcr .sous le poi1h cir leurs Ii­
' re, rle rlasse, nous nous drmandons pBl'­
fois si un scul, bicn fuit, ne pourrait leur 
suffire. ' 

« \ucune ctape un J>ru lon11ue wr teru, 
:--ur nier, dans lcs air~, nP se parcourt t"II 

I ip:ne droite. De meme, dans la vie, nous 
n'arriverons au hut qu'cn tiran,. des bor-

dces >. Roland Tessier. 
(1) Editions Bau<linl~re. 
(2) Editions Debresse. 
(3> Editions R. !,imon. 
(4) Bditi.oni Rostt. 

1--'es disques 
L\ Cll.\'.',SON ET LE DISQllE 

DPpuis Ir, di·ltut, du phono~raphr, la 
rhan,on rst la n·inr 1l11 disque, pour des 
raisons hirn rarilt•s it 1·0111pr<·ndre. 
D'ubord ii est rure qu'une rhanson clurr 
plus rlr trois minutes, duree 111oyenne 
,l'un disque ,le 25 rm. Et pui,, le, nais 
raisons du sur.-i·s phonoj!raphiqur ,Jr lu 
chanson sont plus profon1l1·s, plus lrn-
111aines. Petite fi-r 111oclest1•. la rlumson 
vohii,:e sur toutrs lcs li>vres, tou1·hr tous 
1,-s rcrurs. Chaqu,• mois les su11pli-nll'nts 
sont eomposi>s en majeure parti,· ,I,· 1li1,­
ques de rhanson, qui, oist·aux passuj!ns, 
volent sur tous Jes phonoj!raphes. Cc 
mois-ri nous rPlcvons dPux O'UH!'ltt•, 

.-harmantes : l,11 Chtln.son de mo11 r<rur t'I 
l,e Vieur .ffoulin (1 ), clont Andri- Claveau 
est l'interpri-te. Elep;ante el racfr, la voix 
d'Anilrc Clan•au touche rharun d,· nous 
.par le moelleux t>t la profon,lt·ur du tim­
brt'. Nous attentions d'autr<·s clisi11u·s de 
, ·ous, Andre Cla,·eau, ct nous prhlisons 
un franc sueei-s au Virux Mo11li11. Ne n1·-
11ligeons pu une .-ire de Lro \larjane 
d'une qualitc rare tant par J,, · choix ,J,•s 
<'hansons que par le rharnl<' 1•m1•lop(lant 
de la ,·oix dt' Uo :'\larjane. Sur 11111' fac·c 
nous relc\'ons : l'ai /ait tout !:fl 1w11r rien, 
d'un rarat·&i-re intiml' et prenant ; au ,·cr­
so : J:HonortlblP Monsieur l '11 Tel nous 
rr,·i-le un nouveau <'Ole du te111pfra111t>nl 
<le Leo :\farjanr. Deux honnes ..lrnnson•, 
un exrellent disque (2). Jean Tran.-1,ant 
vient d'enregistrer, clans d'exr .. J11•ntes 
conditions, deux de ses derniers surri>s : 
Com11W une chanson et Notre amour n'll 
pas /ait de bruit (3). Chaque chanson cit> 
Jean Trant'hant esl un modele de raffinr­
ment et de p;oilt. V critable petil tahleau 
sonore, re clisque ne pent que plair<' aux 
di,lirats, aimant les chan,ons 'hien c,·ritt's, 
oil la musiralitc ne le eede qu'a la , alrur 
poetique de, paroles. 

Pierre Hiegel. 

(1) La Chanson de mon ccrur (Jean So­
lar) ; Le \"irux Moulin (L. Poterat-\\'ill 
Gross). Col. DF 2811. 

(2) J'ai fail lout ra /'our rien ((Jac1111es 
Lnrur•,lean Lutf'·ce); L' lonorable ,\lons1t'11r 
l.'11 Tel (Lemarchanrl-Colow), Gramo. I{ 8192. 

(3) Comme uue rhan.~on (Jean Tranchnnt); 
Noire amour ll·a pas fail de bruit (Jean 
Tranchant), Pat. Pn 1975. 
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LE PRII LITTERAIRE DU FOOTBALL 
Pour la quatorzieme annee consecutive, la 
3, F. A. organise son concours litteraire de 

conies ayant trail au football. 

Prix : 2.000, 1.000 et 500 fr. 
Pour tout renseignement s 'adresser a la 

Federation Fran~aise de Football, 
22, rue de Londres, Service du prix litteraire. 



TOUTES et tous nous avons connu, lorsque nous 
etions enfants, les promenades en groupe, les 
« grandes •promenades de l'ecole », organisces 

une ou deux fois l'an pour feter lea beaux jours, !'apparition des jacinthes bleues dans les bois, les succes des 
eleves aux examens et par avance les grandes vacances ! · 

Vous vous en souvenez, n'est-ce pas? Et p,oint n 'est besoin j'en suis sure que vous fermiez longtemps les yeux 
pour vous rev,oir, petit gar~on ou -petite fille vous levant un b eau matin bien plus tot que d'habitude, parce que 
d'ahord « on part a 7 heures » et puis aussi parce qu'on est bien content ! 

Vite ,on s'habille, on prend son petit panier contenant le dejenner froid qu'a midi juste on etalera sur 
l'herbe avec un orgueil de menagere et un appetit d',ogre ... et J'on arrive au rendez-vous ... 

Presque toute l'ecole est la, souriante, un pen enervee, on ,parle haut, on rit tres fort, on regarde avec 
etonnement les maitres ou les maitresses qui, n'etant plus derriere leurs bureaux, semblent un peu plus jeunes, 
un pen moins respectables et l'on part. .. On prend le train ou l'on 1monte en autocar (heureux temps ! ) et 
l'on arrive apres un voyage sans histoire au lieu imeme des rejouissances ! ... Alors commence vraiment la belle 
jo1;1rnee de liberte ! On joue, .on saute, on tombe, on se ramasse, ,on .partage les richesses des ,paniers de provi­
sions, on hoit chaud, on etudie la feuille de chene, on ecoute siffler le merle, on se penche sur un nid de 
fourmis, on cueille des fleurs « pour rapporter a la maison » et l'on se surprend au retour conversant avec celle 
ou celui « qu'on n'aime pas » parce qu'elle ,ou ii gagne toujours aux barres ou parce qu'elle ou il vous a « chipe 'JJ 

votre meilleur porte-pluime... et le soir, on s'endort fourhu mais ravi. On a des bruits et des chansons plein 
la tete, ,on a le creur gonfle d'un tas de tendresses pour son prochain et !'esprit plein de bonnes resolutions ... 

Vous sauriez ... vous vous souvenez hien, tres hien de ces journees-la ! ... Vous retrouvez peut-etre meme 
la chanson qu'on a hurlee pendant le retour pour etre heureux jusqu'au bout ! 

Eh bien, j'aimerais que chaque semaine les « Ondes du creur » vous app,ortent un peu de cette gaite, de 
cet abandon, de cette tendresse. J'aimerais que v,ous y p ensiez, que vous ecriviez, que vous le lisiez avec cet 
« esprit de promenade » qui rend tout plus facile parce qu'on est plus joyeux ou parce qu'on veut l'etre ! 

La gaite porte de j,olies hmettes de verre rose... et l',on peut se procurer les memes clans tous les bazars 
portant l'enseigne « ou l'on sail vivre » ! Je compte sur v,ous pour en acheter pour le courrier prochain ... 
Elles ne coutent pas cher : un peu d'oubli et l'on vous rend la monnaie en sourires ! Vous verrez comme 
tout peut etre plus joli avec l'esprit de promenade et des lunettes roses ! La Bouquetiere. 

Un poele en herbe. - J'ai seize ans 
depuis six mois. J e suis amoureux d'une 
jolie jeune fille. J'ai fait sa connaissance 
~nfin, el je lui ai demandc de devenir 
« mon amie ». Elle m'a repondu « c'est 
difficile ». Depuis, chaque fois que nous 
nous rencontrons, elle 'rougit ! Que ,pense­
t-elle de moi ? Je reve de l'epouser et 
je pe ux vous dir~ qu'a seize ans je l'aime 
comme je l'aimerais a vingt ans. Dois-je 
lui ccrire ou lui parler encore ? 

l'oete en herbe ... , r,moureux en herbe 
uussi, soyez sage et ne troublez 1ms la 
jolie jeune fille ! Puisqu'elle represente 
il t•os yeux « le rih-e de toute une en­
Janee » prolonge: le reve en laissant se 
passer l'enfance ! Faites dans 1·otre cawr 
une grande provision d'amour et plus 
lard, beaucoup plus turd, comme 1·ous 
l'a dit cette sage petite fille, 1•ous la de­
voserez il ses pieds si i·aus etes fidele, 
OU a ceux d'une autre si l'OllS etes t:0• 

lage ! Aimer a rntre age est aussi joli 
et. aussi fragile que cueillir des eglcm­
tines ... en general cela ne dure pas long• 
lemvs et c'est Ires bien comme {a ! 

Mme M. L. de Rouen. - Un peu de 
patience encore, Madame, et i,otre mari 
reviendrn bientot, j'en suis sure. Votre 
Lettre est courageuse et vous al'ez le droit 
d'etre heureuse de nouveau au milieu de 
t•otre famille. Elever i·otre fillette duns 
ce meme esprit de dei-oir et de courage 
doit etre a l'heure actuelle i:otre plus 

grand reconfort. Bonne chunce, Madame, 
je 1•ous adresse toute ma sympathie. 

Elle ou Lui ? - Je lravaille dans 
un bureau avec -deux camarades : Ginette 
qui a dix-Irnit ans romme moi; Roger 
qui en a vingt-rinq. Roger 'fail la cour 
a Ginette et sort aver elle, mais elle s'en 
moque pa_r Jerriere et flirte avec un au• 
lre. J'aime bien Ginette, mais j'ai aussi 
beauroup de sympathie pour Roger. Je 
ne voudrais pas qu'il souffre, et qu'il 
soil ridicule ! Dois-je l'avertir ? 

·t,;h la! Eh lii ! /llademoiselle, ne se­
riez-i·ous pas jalouse par hasard ? Et ne 
desirez-,·ous pas au fond de,·oir consoler 
le chal'mant Roger ? 

Laissez VOS camarades ..se debrouiller 
ensemble, je i-011s en prie, et ne jouez 
pas la mouche d,, coche. L'amour est un 
excellent postilion qui n't1 nul -besoin 
qu,'on. l'aide pour arreter ou faire repar­
tir ses attelages ! l.,ut seul sait ou il va ... 
C'est pour cela d'ailleurs qu"il vous mene 
sourent var le bout du nez.. C ela vous 
arrit-era a votre tour, ne vous impatien­
tez pas! 

Pour les Ondes du Coeur, adressez vos /ettres : 

LES ONDES DU CCEUR 
LES ONDES 

82, Boulevard des Batignolles1 Parts, I 7e 



LE SECTEUR EST-IL UNE ANTENNE ? 

N o,mnEUX sont Jes aucliteurs qui clis­
posent du Se!'teur clertrique. Sans 
Jui, il fauclrait se rabattre sur les re• 

cepteurs a piles ou accus avec lesquels, rer­
tes, on obtient de tres hons rcsultats, mais 
clont !cs inconvenients maintes fois expo• 
ses e t resscntis par !es usag~rs, font pre• 
fcrer le rcseau chaquc fois que cela est 
possible. 

Et c·elui qui bc;ncfieie heureu sement de 
la distribution elertrique voit aussitot, 
clans le sec·t,•ur, une source sans limite 
d'avantages nomhreux. En clehors de l'ali­
mentation a laquelle ii est normal de 
faire appel, ii pcme aussitiit a la superbe 
antenne qui be trouve autoinatiquenient 
a sa dii-;pohition san .; qu'il soit nCcessaire 
d'en faire installer une spc!'ialc. 

Pr,se dt ,:-ouront 
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ven borne ver.s borne 
"A11tenrre· d1.,1. i1ntenne · du 

,ecept,-ur rticepleur 

Cett<' i,lre 11'<'st pas neuvc ii est 
111e111e tout i, fail normal et nature! qu'elle 
vicnne a !'esprit. Mais est-ec hien la l'an• 
tenne idcalc dont chacun puisse ri\vcr ?' 

Je pense qu'il est a peine ncc·essaire de 
souligner combien est inutile le courant 
d'arrivee. Ce merne fil du seeteur, prive 
de toute cnergie electrique, donnerait Jes 
lflemes rcsultats hons ou mauvais. Une 
seule chose rornpte : c'est le dcvcloppe• 
ment de cette antenne de fortune it la• 
quelle on ei,t hemeux de faire appel sans 
installation pr.Salable. II n'y a done la 
aueune cause de consomrnation suppl c­
mentaire si faible soit-ellt!. Les fi)~ sont 
employe; comme collecteurs cl'oncles, 
sans plus. Mais que vaut au juste cette 
antenne improvisee ? 

Certains Ju ,Unip;rent a plai,ir alors que 
d'autres ne voient qu'elle seule pour obte· 
nir cl'hcurcm. resultats. La realite est 
toute autre. II s'aµ:it generalcment de cas 
cl'especc, ct re qui e~ vrai pour un audi­
teur ne l'est pas necessairement pour 
cl'autres. 

Le serteur, ne l'oublions pas, est un 
collecteur d'oncles de fortune. Ses carac­
teri stiqucs sont essentiellement variables. 
Aussi scrait-il ,·ain de compter avee cer• 
titude sur re proce-de pour des receptions 
ulterieures parfaites en tous points. Cepen• 
clant Jes ronstrurteurs n'ignorent pas les 
,liffil'ult~- fprou,ees par l'u,al!:er pour 

tenclrc l'antenne eorrecte et theorique. 
Anssi, ont-il prcvu gcnfralrrnent des sys. 
ti-mes d'accorcl apcrioclique,, r'est-a-clire 
pouvant fonctionner sur des antennes de 
fortune. Celles que l'on (·onseille p;enc'ra­
lcmcnt sont pratiquement irrcalisahles 
clans !cs villes aux espa(•cs restreints. Elles 
ne s'appliquent qu'aux habitants des ram• 
pagnrs e t quelquefois de banlieue. Force 
est clone, a beaucoup, de se rabattre sur 
le scl'teur qui devient alors !'unique 
moycn de reception. 

CE QU'IL NE FAUT PAS FAIRE. 
Introduire clans l'une des clouilles de la 

pri se de rourant, e t sans prec-aution prca. 
lahle, le fil cl'antenne, est une errcur qui 
pourrait amener, aussitot, la fonte cles 
plombs. On a toujours le clroit cl'essayer 
ce procecle de serteur-antenne, afin de ju­
µ:,•r, par !'experience, re qu'il est suscepti­
lole de donner. Mais ii est inutile de p er­
scvfr,•r si !'on s'aper~oit des mauvais rcsul­
tats ohtenus. Ceux-ci sont divers : bruits 
parasitrs, difficulte cl'acrorcl sur l'crnet• 
tcur rhoisi, manque de selcct ivite, etr ... 
Tout au. contraire, Jes honnes auditions 
pcrrncttent a l'auditeur de s'arreter dclini• 
tivement it ce mode de reception. 

CE QU'IL FAUT FAIRE. 
La liaison entre le re 0 epteur et la prise 

doit etre faite par l'intnmcdiaire d'un 
ronclensateur fixe dont l a valeur optima 
se dl'termine par essais expcrimentaux. A 
re rondensateur, on peut subst ituer un 
doulile hobinage sci on le croquis joint. 
Dans tous Jes cas, il ne 1loit pas y avoir 
de liaison electrique clirecte cntre le re• 
cepteur et la prise. 

De ,·cue fa~on, a, ec des appareils sen• 
sibles et a systemes cl'accorcl aperiocliqucs, 
on est toujours en clroit cl'espcrer des re• 
sultats satisfaisants. 

En plein centre de Paris ... 

JJ~..\N DEXIAU, A ALEN<;ON. 

t . ne (•coute 1•rolongl"e tie trol11 ou qua­
trc heures 11eut-elle e"tre 11rCjudlclnble A 
la dnrCc des nc<'e,;soires constltntlflf ? 

II n'y a ricn aleraindre de ce cote, itvcc 
du bon materiel bien entendu, !es dirfc­
rents org-anes etant calcu1es nonnale­
rnent ppur cct usage. 

(l,uelle eNt Jn longueur optln1n d'one 
nntenne extCrleurc ? 

Nous vous consci1lons une antcnne 
u11itllaire de 8 a 12 metres de long, Es­
sayez de gagner autant que faire se 
peut, sous le rapport de la hauteur par 
rapport au sol, 

ll. CoNDEl\HNE, A Buun c:-LA-REtNE : 
('ommcnt 1,ent-O11 cnybcuger In rt"•ee1,­

tion des ondeH eourteM, Mor un rCcepte-ur 
11rl•,·11 ,..culement 1•011r cu11ter l'O et c;o f' 

r ,eux moycns s'offren t a vous. Nous les 
avons d'aillcurR donnCs dans un numCro 
j)r(•c(>dent : 1° intcrcaler un adaptateur 
pour ondcs courtes cntre circuit anten­
nP-tcrre et rCceptcur; 2° remplacC"r le 
hloe accord-oscillatPur-invcrseur PO-GO 
J>a1· un autre OC-l'O·GO. Les deux pro ­
c,6des donnent d'e:xcellents resultats. 
M. J. VALDENAlHE, A ANCERVlLLE : 

Den1nnde l'en,,ol de nun,eros de notre 
revue. 

Nous avons fait le n Ccessaire a ce 
sujet, et Jes numcros doivent Hre en 
votre possession a l'heure actuelle. 

Voudruit connnitre le non, et l'ndreNxe 
d 0et1iteurs d 'ouvrn.geH et , olumeH eoncer­
nant Jn ..-ndlo. 

Vuus pouvez vous adresser de la part 
de notre publication a : 

Librairie de la Hadio, 101, rue Rcau­
m u ,., a Paris ( 2•). 

Editions J>unod, 92, rue Bonaparte, a 
Pari$.l. '""). 

\dre~se tl'une ext•e-llente nutifilon ,en­
dnnt deH acce,csolreH rnd1oeJectrh1ues. 

Adressez-vouH a nos annoncierR, au­
pres desquels vous obtiendrez toutc sa­
tisfaction, en Jes consultant de notre 
part. 

Place de /'Opera ... 
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Le Courrier des Ondes 
( Suite de la page 28-J 

Oeux dactyloN, Le MunH. L'orch1'sl1·t1 

de Raymond J,eqrand n'est-it pas le 
mfme. apres auoir Change tie nom. que celut 
de Ray Ventura :> Non, chf'res auditrices, 
H.ayn1ond Legrand a rCuni lui-mCnw le!, 
c1en1ents qui cmuposent eel orchestrr plein 
<l'entrain et de funtaisie. Peut-Ctre s'y trou­
Vt>-t-il ((Uelques artistes qui faisaient partie 
de l'ensembie Rav Ventura. Mais l'orchestre 
de Raymond Legi-and est hirn a lui. 

G.-L. \ ., ( 'ognac. - 1 ° La chanso11 
:l lte11ds-n1oi 1 mon amour » est-elle enre­

t/istree sur disque? - Cette chanson, toutr 
nouvelle, n'a pas encore etc- enregistrC'e. Si 
ellr l'est, tout magasin de n1usique de volre 
rt'gion pourra vous informer de la sortie 
rle ce disque. - 2° La photo de Romeo 
Carles. - Nous la publierons prochaine­
ment. 

~olaogP J. - Que deuient l'orchestre 
Ray-Ventura. Nous l'ignorons c01nplete-
ment. Donner des retransmissions de~ 
music-hall. - - De nombreuses difticultes 
techniques font actuellement obstacle a ces 
retransmissions. Radio-Paris s'emploie 8. )es 
sur111onler et nous espCrons qu'il y par,'.ien­
dra. Quand ? Nous ne pouvons le savoir. 

R. Heaun,ont, Angers. - De.sire enten­
dre les airs de nos belles operelles : Ci­
boulette, Pays du Sourin•, Valse de Vienne. 

Radio-Paris donne frequemment des 
concerts enregistrCs de nos meilleures opt'­
rrttes. Cependant, nous faisons part de 
,·otre dt-sir a notre an1i Pierre HiCgel, qui 
en tiendra certainement compte Jors de ses 
prochaines e1uissions. 

Mmt" lt,lorence, Parls-l:i1•. - 1° Pour-
quoi n'entend-011 pas des disques de Fr~d 
Gouin ? - Radio-Paris a donne des dis­
ques de Fred Gouin. Mais vous savez qu'il 
in1porte de varier les progran1mes. - 2° 
.~Jnu• Eluire Popesco est-elle Francaise ou 
Roumaine !' - Cette spirituelle artiste est 
Frarn;aise ... par son esprit et Roun1ainc par 
sa naissancr. 

Mlle Thoury, Berna\.·llle. - Desire trou­
ver dans Les Ondes, des articles sur le.i;; 
artistes el les musiciens allemands. - L'ar­
ticle qur nous avons publiC sur Zarah­
Leandr1· vous aura prouvr que nous ne 
negligeons pas cetle rnbrique. D'autrcs ar­
tistes y figureront .. au fil de l'actualite. 

Jeun Herthon1ien, ~ulnt-Ouen. - Nous 
avons d£'j8. repondu a plusirurs cle-s ques­
tions que vous nous avez posees, sous des 
noms ditTerents ... Soyez gentil de ceder au­
jourd'hul votre tour aux nombreux lecteurs 
qui nous ecrivent pour la pren1ifre fois. 
~1erri pour eux. 

J. !iii. M. A. et Rayn1onde. - Le chanleur 
sans nom ful-il reellement un enfant aban­
donnf. C'est exact. Et les braves gens 
qui l'ont recueilli ont fait de lui l'artiste 
qur vous appr~cie,: 

l'ne je-une n1flon1ane. - Desirerait en­
lendre Giuseppe L11go. - Ce be! artiste ita­
lien, gl'and atni de la France, figure souvent 
aux profiranunes des Ctnissions de BeJ Canto 
et de selection d'opCras. Les Ondes donnP­
ront sa photographie lors d'une des pro­
chaines auditions de ses enregistremenh. 

Jacques Meyer, Le Rainey. - Y a-t-il 
moyen d'ente11dre des emissions du grand 
fJianiste Peter Kreuder '! - Mais certaine­
n1ent, cher auditeur. 11 suffit pour cela1 de 
se trouver a l'fcoute au moment oil Radio­
Paris donne ces Cn1issions... Ce qui est 
arrive' souvent et qui se reproduira, pour 
votre plaisil'. 

Different& leetenrs. - Nous demandenl 
0ti ils peuvent s'adresser P.our trouver du 
travail. - Nous leur conse1llons de se n1et­
tre en rapport avec le « Trait d'Union du 
Travail >, 1161 Champs-Elysees, Paris, en 
communiquant toules rE'fE'rence-s attestant 
leur sp~c,alitr. 

Blondlnette. -1.., Pou.rquoi n'entendon.'~­
nous plus l'orchestre Argeo Andolfi. - Get 
orchestre figure toujours al1x programmes dr 
Radio-Paris. - 2° Auditions de pit.res de 
t/11!/itre. - Radio-Paris ctonne chaque di-
111anchr, 8. 17 heures, des auditions de gran­
des Cl"'uvres dra111atiques 

M. , ·auehe1et, Pessac. - Que/ est le 
nont de la femme-artiste qui joue et chante 
dans l'orchestre de Raymond L-egrand et 
de quel instrument jo11e-t-elle ? - {'l s'agit 

cir l'excrllenle violoniste Paulettt~ lzoird. 
\ "nts pouvez Iui ecrire a Radio-Paris, qui 
lransmrttra. 

t · ne admlratrlce de Lh1zt. - 1° De qui 
. ..;ont les a>u.ures mu'sicales co111posa11t la 
parlition d11 {.ilnl Nuit de Dccembre. 
L'adaptation n1usicale de ce film est compo­
s'."e des o:.•uvres de Liszt. Berlioz, Beetho­
ven, Chopin. - 2° Quelle esl l'reuure inler­
pretee par Gilbert Gil, dans le meme film au 
moment oU ... - II s'agit d 1 une « Polonaise », 
de .Chopin. 

Une nudltrlce J. R, Y, - Q11i es/ Jean 
Solar :1 - Jean Solar est bicn le jeune 
compositeur que vous avez entendu naguere 
au Poste-Parisien. Nous avons bien l'inten­
lion de publier sa photographie a !'occasion 
rt·une de ses prochaincs auditions au micro 
de Radio-Paris. 

llli81ble. " Parl8, - Quel911es q11estions 
sur Tino Rossi. - Voyez c1-dessus la re­
ponse que nous avons faite au sujet de Tino 
Rossi et {>Uisque cet artiste YOUS interesse 
tout parhculieremenl, nous espCrons que 
vous aur.e·z lu avec plaisir le reportage que 
nous lui avons consacre clans notre numC­
ro 8. 

M. R. Jory, Purl-8. - L'adresse de la 
Librairie des « Editions pot\tiques » est 59, 
rue CauJaincourt1 Paris-18". 

Bordenux-~~rance. - Quelle est l'adre:~se 
de l'Academie des Sciences,? L·Acadt\mie 
des Sciences siege 23, quai de Conti, Paris. 
Le grand savant Georges Claude fail bien 
partie de cette illustre compagnie. 

1"1lle Jeannine 1'lnrgalle. - De1nande la 
photo de Roger To11ssainl. - Le numero 9 
des Ondes a dQ. vous donner satisfaction. 

l"ne admlratrice de Raymond Legrand. 
- Voyez la reponse ci-dessus. 

Mn1e Lefevre, it Cln111urt. - Dfsire 
donner des lerons de franrais a un jeune 
Allemand. - Adressez-vous a l'lnstitut Alle­
mand, 57, rue Saint-Don1inique, Paris, qui 
sera sans doute a 1n~1ne de vous donner une 
indication a ce sujet. 

l ne auditrice de Nanc,. Les emis-
sions « Oh I la belle epogue » et « Un 9uart 
d' heure avec ... ::t sonl-elles en reg is trees ti 
l'avance, ou /es artistes viennenl-iliS eux-mf­
mes deuanl le micro ? - En r~gle 1¢nerale, 
lrs artistes viennent eux-memes dans les stu­
dios de Radio-Paris. Ce n'est qu'exception­
nellement, pour des raisons d-e conunodit('s 
techniques ou d'horaire qu'il est procCdC a 
un enregistre1nent. 

Scordel, it Courht•, oit'". - 1° l'"oudrail 
connallre Les programmes de dif{erents a11 -
tres pastes. - Nous avons indique, 8. plu­
sirurs reprises, les raisons qu11 3. notre 
grand regret, nous emJr~chaient d'etendre 
cette rubrique, pour I instant. Toutefois, 
nous nous elfor~ons de vaincre ces difficultr's 
et nous esperons pouvoi:r vous donner cl'ici 
peu le n1nximun1 de satisfaction. 

2° Que/ rapport en/re ~ Collaboralion • et 
« Rose des Vents •· - « La Rose des 
Vents :t -est, con1n1e vous l'avez d'ailleur~ 
constatC', une des plus vivantts Cmissions de 
ce poste « vivant » qu'est Radio-Paris. « Col­
laboration > est le titre- d'un actif groupe­
ment dont le siege est 26, rue de Bassano. 

.Maurice Duvul, i\ Renne~. - 1° Puis-je 
compter recevoir l'in.signe de la Rose des 
Vents '! - Les nombreux projcts re4;'US sont 
actuellen1ent soun1is a. l'examen du jury. Les 
lecteurs des Ondes jugeront en dernier res ­
sort. Vos projets sont bien parvenus. 

2° Oil suiure des cours pour les Colonies ? 
- Adressez-vous a l'Ecole Coloniale, 2, rue 
de l'Observatoire, laquelle d~pend du minis­
tere des Colonies. 

M. Z. - D~irerait, par t•intermediaire des 
« Ondes », correspondre a11ec un lecleur. -
Il ne nous est pas possible de vous donner 
satisfaction. Nous ne sommes pas organisf!) 
pour ce l§f'nre de transaction. Mais s1 vous 
dCsirez correspondre avec un lecteur des On­
des, cherchez :parn1i vos relations : vous 
trouverez certamcment une personne aya;nt 
celte qualito. 

M. D. It r). N'agant pas touche le 
eostume ciuil lors de ma deniobilisation en 
aoUt 1940, ai-je droit <i. une intfemnite COlll­
pensatrice ? ~ Adressez-vous A l'lntendance 
Militaire, 97, rue du Cherche-.Mi<li. 

LA 
LA 

APPRENEZ 

COUPE, 
MODE, 

RAPIDEMENT 

LA COUTURE 
LES FLEURS 

PAR LES NOUVELLES MtTHODES 

PIGIER 
Sur place ou par correspondance ~ 

5, rue Saint-Denis - 45 et 53, rue de Rivoli 
I 9, boulevard Poissonniere, PARIS 

et dans les principales villes de Franc e 

REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

Sans calomel - Et vous sauterez du lit 
le matin, "gonfle a bloc", 

Votre foie devrait verser,chaque jonr, au moins 
un litre de bile dans votre intestin. Si cette bile 
arrive mal, vous ne digerez pas vos aliments, ils 
se putrCfient. V6us vous sentez Iourd. Vous etes 
constiJ)e. Votre organisme s'empoisonne et vous 
ites a.mer, abattu. Vous voyez tout en noir ! 

Les laxatifs sont des pis•aller. Une selle forcee 
n'attein! pas la cause. Seu}es les PETITES 
PJLULES CARTERS POUR LE FOIE ont le 
pouvoir d'assurer cet afflux de bile qui vous 
remettra a neuf. VCgCtales, douces, Ctonnan tes 
pour activer la bile. Exigez Jes Petites Pilules 
Carters. Toutes pharmacies : Frs. 12 

SCIENCES OCCULTES 

Mme A MY Pred1t dates exactes Voyan. 
ce d 'apres pho to, date na1 

Quest. prec . 20 f. Ecr .: 241 bd Voltaire. Pan 

MARIAGES 
CHANGEMENT D'ADRESSE 

MARIAGES lies situations (~7• annl-e) 
Mme CARLIS, 14, rue Henner 

1-'aris (f'ot) U uvert t. les jours et dim., 2 C1 7 h 

LES ONDES 
l'Hebdomadaire de la Radio et de la Famille 

parait chaque vendredi 

Pour la Publicite et les Petites Annonres : 
Sciences occu ltes - Manag£ 

Demandts et Off res d 'emplo1 - Cont, nt1eu)( 
Ve nte d'1mmeu ble• O ccasion 

S'adresser : 
SOCIETE NOUVELLE DE PUBLICITE 

I I, Boulevard des ltaliens, PARIS - Tel. : Ric. 6 7-90 
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